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LE NUMÉRO CENTIMES 

romque i^ansienne 350' JOUR DE GUERRE 

ES 

La fête. — Le discours. — A Choisy. — 
Au bachot. — Divorces et mariages. 

La « Marseillaise ». 
— Fraternité. 

» Ainsi qu'il fallait s'y attendre, la Fête na-
flonale a été ce qu'elle devait être. On a 
respecté la tradition en ne travaillant pas ; 
on a parcouru les avenues de la ville comme 
ei on la visitait ; on a vendu ou acheté beau-
coup d'emblèmes patriotiques, beaucoup de 
souvenirs. 

(En vérité, les souvenirs de cette année 
ne manqueront point) 

Les drapeaux ont flotté partout ; le peu- -
pie était dehors ; au reste, la population est 
singulièrement modifiée à Paris ; il n'y 
reste de Parisiens que les vieillards, les très 
eunes gens, les enfants, les femmes, les 

nommes retenus par leur emploi dans cer-
tains postes de travail spécial ou d'adminis-
tration. 

i A côté de cela, une population cosmopo-
lite, étrangère, qui ne se mêle pas à l'autre. 

Ce qui rendra la journée inoubliable, c'est, 
avec le transfert des restes de Rouget de 
Lisle au Panthéon, décidé tout récemment, 
le discours de M. Poincaré qui portera, nous 
le savons bien, plus loin que les élucubra-
tions du kaiser. * 

C'est l'Etat français qui a parlé par la 
bouche de son chef et dit ce qu'il fallait 
dire : que la nation est debout, vaillante et 
confiante, que nous voulons la victoire, que 
nous l'espérons et l'entrevoyons, que les 
fureurs et les cruelles rages de l'ennemi ne 
nous arracheront pas notre foi et ne feront 
pas s'incliner notre drapeau. 

Guillaume a pu prétendre qu'il a con-
fisqué à son profit un Dieu qu'il appelle le 
dieu de ses armées, nous avons avec nous 
la justice et le droit ; il s'y joint la force de 
nos armes, l'ardeur sans mesure de nos sol-d§\s et... notre belle artillerie ! 
■'Voilà ce que nous pensons, voilà ce qu'il 

fallait dire, et ce fut dit excellemment, nou3 
le répétons. Si le kaiser comptait sur nos 
divisions politiques pour troubler l'expres-
sion de nos sentiments mis en lumière par 
le porte-parole national, il se trompait gros-
sièrement ; quand il s'agit de la France, les 
fils de la patrie s'unissent dans l'effort com-
mun, aussi bien que dans la pensée com-
mune. 

Devant l'ennemi, il n'y a qu'un homme, 
on seul, toujours le même, un Français. 

* « • 
ta petite commune de Choisy-le-Roi, une 

des perles de la banlieue parisienne, a cédé 
à la ville de Paris Les restes de Rouget de 
Lisle. , , 

La Marseillaise a eu l'honneur do la jour-
née. 

*
Etrange revirement des temps et des cho-
s : il fut un moment où le chant triom-
lal était considéré comme séditieux 1 
Dans la paix d'années, déjà bien ancien-

nes d'ailleurs, les expressions de ce chant 
jailli d'un cerveau de poète en des jours 
d'ardente fièvre, semblaient exagérées. 

Quand on disait qu'on entendait 
...mugir œs féroces eolitat* 

Qui Tiennent jusque dans nos bra» 
Bgorsrer nos flls et nos compagne» I 

on semblait exagérer singulièrement les 
choses... or, ils sont là, les féroces soldats 
et ils ont tout égorgé, non seulement les sol-
dats et les femmes, mais les vieillards et 
les tout petits enfants. 

Elle est bien de circonstance la Marseil-
laise maintenant ; les Allemands peuvent 
l'entendre jusque dans leurs tranchées. 

Aucune paix n'en affaiblira les termes ; 
ils resteront devant l'Histoire les féroces 
soldats, les soldats mugissants, égorgeurs. 

Le chant sacré demeurera impérissa-
Me, comme, impérissable, demeurera leur 
crime. ' , . . 

La fête (?) maintenant est passée , la vie 
reprend ; elle reprend comme en temps de 
guerre, heurtée, difficile, active cependant, 
chacun essayant de s'organiser de mieux 
pn mieux ; le pays d'ailleurs a fait tout ce 
qui se pouvait faire pour que les familles 
pauvres ne pâtissent pas trop cruellement 
de la difficulté du moment. 

Les affaires sont arrêtées sur beaucoup 
fie points et se développent sur d'autres ; 
mais, si beaucoup sont arrêtées, d'autres 
continuent avec la sage lenteur des choses 
de justice : c'est ainsi qu'il a fallu pour-
voir à la situation des époux en instance de 
divorce ou de séparation : ceux-là ne désar-
ment point ! On ne peut les faire comparaî-
tre en audience de conciliation où jamais 
ils ne se réconcilient, d'autant plus que les 
magistrats chargés de ce service ont l'habi-
tude d'oublier, au moment de la comparu-
train, tous leurs devoirs et d'agir comme 
sir s'agissait pour eux de s'acquitter d'une 
formalité tout à fait négligeable. D'ailleurs, 
vu le nombre des divorces, ils ne suffiraient 
pas à leur besogne s'il leur fallait l'accom-
plir dans son esprit plutôt qu'à la lettre. 

Donc, on dispense les époux de comparaî-
tre et la procédure, malgré ce défaut, suit 
eon cours ; nul moratorium ne suspend les 
opérations en cours. 

De même, on se marie de loin, à moins 
que le fiancé n'obtienne une permission de 
deux à quatre jours pour figurer en per-
sonne à la mairie, à côté de sa fiancée. 

Ce sont là des noces graves : on y peut 
Sourire, on n'y rit point franchement ; cha-
que phrase que l'on commence peut s'ache-
ver par un soupir. 

Il y a aussi des mariages par procura-
tion, dans lesquels il est procédé en l'ab-
sence de l'époux. 

Cela donne lieu à réflexion : on se de-
mande pourquoi, en temps ordinaire, il n est 
pas permis de procéder de même ; pourquoi 
dea gens éloignés l'un de l'autre pour un 
temps forcément très long et empêchés de 
se rejoindre, sont obligés d'attendr* 1 épo-
que du retour pour s'unir, alors que leur 
intérêt matériel peut être compromis par 
cette attente. 

Peut-être arrivera-t-on à discuter cette 
question, tout à fait sérieusement, plus tard. 

Nous vivons plus dans le passé et dans 
l'avenir que dans le présent : aux choses 
présentes, poignantes, nous assistons avec 
fa hôte de les voir disparaître ; nous les 
Bubissons, c'est tout et 11 nous semble que, 
quand nous sortirons de ce cauchemar, 
nous ne voudrons plus que travailler au 
.bonheur de toute l'humanité, refaire les 
Mauvaises lois, élargir les bonnes, fraterni-
ser tous sans arrière-pensée. 

Bref, comme on dit bien vulgairement, 
tious voyons tout en beau l 

Les examens du baccalauréat ont donné 
lieu, comme vous le savez, à auelques inci 

dents émouvants puisqu'on a vu s'y présen-
ter des jeunes gens en costume de soldats, 
dont quelques-uns éprouvés déjà par le feu. 

Pas besoin de piston pour ceux-là 1 Quel 
examinateur aurait eu le cœur de recaler 
un monsieur, dont la tête, comme celle du 
jeune Hubert, disparaît en partie dans les 
enroulements d'un bandage : le fait de s'être 
présentés semble suffire pour établir leur 
capacité. 

Les examinateurs ont le sourire — ce qui 
leur arrive assez rarement — un bon sou-
rire à demeure et un air timide qui leur 
sied ; les rôles sont renversés. Ces mes-
sieurs sont en face de jeunes gens qui com-
battent pour eux, qui les défendent contre 
un féroce ennemi. A n'importe quelle ré-
ponse, ils ne peuvent répondre que cette 
phrase si rarement dite : « C'est très bien, 
très bien... je vous remercie ! » 

Tout le monde applaudit," il n'y a per-
sonne pour critiquer le juge, ni le jugement. 

Les prix sont donnés, les écoliers ont pris 
leur vol. Nombre de familles ont accepté 
pour les vacances des enfants de réfugiés, 
qui ont trouvé pour ces mois de chauds et 
doux abris ; beaucoup de soldats sans fa-
mille ni relations ont bénéficié de la très 
belle GEuvre des marraines ; on les a secou-
rus là-bas, aux tranchées ; on invite volon-
tiers ceux qui peuvent jouir d'une permis-
sion. 

A Paris, des invitations de ce genre se 
sont faites en pleine rue, bravement, pour 
une journée que l'on a voulu faire jolie et 
l'on n'a pas choisi l'invité ; on l'a pris com-
me il était. 

Nulle guerre n'a provoqué de tels mouve-
ments, une telle douceur, un tel amour. 

Quand je vous dis que nous sommes 
frères ! 

UNE MARSEILLAISE 

Barzilaï Ministre 
L'entrée de M. Barzilaï dans le minis-

tère italien est très signijicative à plus 
d'un point de vue : nous nous en ré-
jouissons comme Français et on nous 
permettra d'ajouter, aussi comme jaur-
naliste. 

M. Salvatore Barzilaï est, en effet, en 
même teirips que le plus populaire des 
députés de Rome, l'un des journalistes 
les plus remarquables de la presse ita-
lienne. Un des plus remarquables et 
surtout un des plus estimés, un des 
plus aimés. Président de l'Association 
de la Presse romaine, c'est lui qui pré-
sida à la superbe réception faite à Rome 
en i9H, aux délégués du Congrès inter-
national de la Presse. Nous eûmes à ce 
moment-là l'honneur et la joie d'appré-
cier la parfaite courtoisie et Vexquise 
amabilité de ce grand confrère d'au 
delà des Alpes. C'est lui, notamment, il 
nous en souvient, qui voulut bien se 
faire notre introducteur au palais de 
Montecitorio, dans ces milieux un peu 
mystérieux de la Chambre italienne où 
nous avions la curiosité de nous fami-
liariser avec les dessous de la politique 
parlementaire de là-bas. La politique 
italienne était, en ces jours dé\à an-
ciens, tout entière entre les mains de 
M. Giolitti, alors président du Conseil 
revêtu d'une sorte de toute-puissance et 
qui depuis... Mais alors comme aujour-
d'hui, M. Barzilaï était le plus obligeant 
des confrères. Du premier au dernier 
jour de notre séjour à Rome, il se mon-
tra particulièrement aimable pour les 
journalistes français. 

C'est qu'il était un ami sincère eï dé-
voué de la France. M. Barzilaï avait 
toujours combattu la Triplice. H s'était 
toujours efforcé d'amener son pays à 
se détacher des empires du centre pour 
contracter alliance avec la France et 
aussi avec l'Angleterre. Patriote fervent, 
il aardait intact en son cœur un atta-
chement passionné aux infortunées 
terre irredente. N'était-il pas, d'ailleurs, 
originaire de Trieste ? Son amour pour 
la petite patrie se confondait en son 
cœur avec son amour pour la grande. Il 
y a quelques jours, l'Association de la 
Presse romaine offrait précisément un 
drapeau artistique de la ville de Trieste 
à son cher président, à l'homme qui, 
comme journaliste et comme député, 
avait « toujours tenu vivante la flamme 
de l'irrédentisme ». Et ses confrères lui 
souhaitèrent ce jour-là de devenir mi-
nistre. Voici le souhait heureusement 
réalisé. 

Cette nomination constitue un pré-
cieux hommage aux aspirations irré-
dentistes des patriotes italiens. Elle an-
nonce déjà, peut-on dire, la certitude du 
retour des terre irredente à la mère pa-
trie. Et enfin, cette entrée du leader du 
parti républicain dans le ministère Sa-
landra, où U devient le collaborateur 
de Victor-Emmanuel III, proclame de la 
plus éloquente façon la profonde unité 
morale de cette Italie, qui, ayant oublié 
toutes ses divisions et toutes ses que 
relies, n'a plus qu'une seule âme pour 
soutenir aujourd'hui d'une même vo-
lonté ardente l'héroïque effort de la 
guerre sainte* è' 

CAMILLE FERDY. 

Accident dans une Usine de Pyrotechnie 
Rochefort, 17 Juillet. 

Un accident s'est produit à 4 heures et de 
mie, à l'usine de pyrotechnie du Vergeroux, 
près dé' Rochefort. Un obus a éclaté, faisant 
sept victimes dont cinq morts. Les autorités 
maritimes ont ouvert une enquête. 

Paris, 47 'Juillet. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, lé communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord d'Arras, la canonnade a continué pen-
dant la nuit. Elle a été particulièrement violente au nord de Sou-
ciiez et entre Neuville et Roclincourt. 

En Argonne, lutte de bombes et de pétards. 
Dans la région de Marie-Thérèse, violente canonnade. 
Au ravin des Meurissons, deux attaques allemandes contre nos 

positions de la cote 263, ouest de Boureuilles, ont été repoussées. 
Sur les Hauts-de-Meuse, le bombardement des Eparges et de la 

région de Sonvaux, signalé dans le précédent communiqué, s'est 
poursuivi pendant la nuit 

En Lorraine, les Allemands ont, vers 1 heure, attaqué de nouveau 
nos tranchées de la partie sud-est de la forêt de Parroy. Les assail-
lants ont été dispersés. 

Dans les Vosges, l'ennemi a lancé, hier soir, sur les positions qu'il 
a perdues au Ban-de-Sapt, une attaque qui a été arrêtée par nos 
tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

Un coup de main tenté par les Allemands à 23 heures, sur nos 
ouvrages des fermes Tournies, à quinze cents mètres au nord-ouest 
du village du Bonhomme, a complètement échoué. 

o Exploit de ilf jeter Gilbert 
Après avoir abattu nn aviatlk, 

il montre sa générosité 
envers le vaincu 

Paria, 17 Juillet. 
Il y a quelques semaines, un aviatik 

tomba dans les lignes françaises. De l'avion 
français qui l'avait abattu descend l'avia-
teur et un pilote. L'officier allemand de l'a-
viatlk dit au premier : « Je TOUS al vu tout 

L'aviateur Gilbert 

à l'heure, dans notre combat aérien, arrêter 
d'un geste votre pilote qui allait m'achever. 
Merci. Je vous demande une autre faveur, 
celle de faire savoir dans mes lignes que je 
suis prisonnier. » 

Deux minutes après, le temps pour l'Alle-
mand de griffonner l'objet de sa requête, 
et le Français remontait dans son avion 
pour s'acquitter de sa commission. 

Ce Français était Gilbert. 

Le kronprinz jugé par ses officiers 
Paris, 17 Juillet 

Les journaux du nord de la France disent 
que des prisonniers appartenant à l'armée 
du kronprinz, capturés au cours des récents 
engagements, déclarent que le prince impé-
rial est devenu impopulaire parmi les offi-
ciers supérieurs allemands, qui discutent 
ouvertement entre eux ses fautes de tacti-
que et condamnent sévèrement l'indiffé-
rence cynique avec laquelle il sacrifie la vie 
de ses hommes. 

La Terreur en Alsace 
Les Allemands condamnent 

tous ceux qui manifestent 
des sympathies françaises 

Paris, 17 Juillet. 
De Bâle, on annonce que dans la dernière 

audience, le Conseil de guerre (Je Stras-
bourg infligea quatre mois de prison au 
Suisse Sclinesberg, accusé d'avoir manifesté 
des tendances anti-allemandes. Le-Hollandais 
van Enrick, établi depuis vingt ans à Stras-
bourg, a été condamné à sept mois de prison 
pour ses sympathies françaises. 

De nombreux Alsaciens, dont plusieurs 
femmes, furent condamnés à des peines va-
riant de un à huit mois de prison. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Eépertoire fie Suerre 
Je reçois d'un lecteur marseillais cette 

lettre pleine de jugement touchant un sujet 
que j'ai déjà eu l'occasion de toucher ici 
même à propos du cinéma : 

t J'ai visité, dimanche dernier, un ami 
blessé en traitement dans un hôpital auxi-
liaire de la ville. J'ai eu l'agréable chance 
d'assister à un petit concert que l'on donnait 
justement cet après-midi-là pour distraire 
un peu les intéressants pensionnaires de l'é-
tablissement. Je dois à la vérité de déclarer 
que ce fut, au fond, charmant tout plein, et 
nous n'aurons jamais trop de remerciements 
pour les dévoués artistes qui, inlassable-
ment et sans profit, courent d'un hôpital à 
un autre pour porter un peu de joie, un peu 
d'oubli aux braves gens qui ont tant souffert, 
moralement et physiquement. Mais pourquoi 
diable, ces artistes, amateurs ou profession-
nels, se croient-ils obligés d'émailler leur 
répertoire de ces nouvelles chansons nées 
avec la guerre et dites patriotiques î... 

« Certes, c'est le moment ou jamais de chan-
ter la Patrie, d'exalter le patriotisme ; mais 
il y a patriotisme et patriotisme 1 et celui 
qui s'exprime dans toutes ces chansons ne 
ma paraît pas être le véritable, tant il man-
que à ces couplets cette finesse d'esprit, cette 
générosité de sentiments qui constituent le 
fond de l'esprit français. Quelle indigence 
d'esprit I quelle pauvreté d'imagination 1 et 
combien il est regrettable que nos chanteurs 
se fassent les interprètes de pareilles inep-
ties 1... Pourquoi, par exemple, s'obstiner à 
chanter sur tous les tons : < Que les Alle-
mands ont des obus qui n'éclatent jamais, 
que leur poudre est à peine bonne pour les 
punaises, que leurs canons éclatent tous au 
nez de leurs servants, etc., surtout devant un 
auditoire dont la seule présence indique 
que, malheureusement, ces obus n'éclatent 
que trop bien. 

t Pourquoi rabâcher, sur tous les tons, de-
vant des gens qui savent à quoi s'en tenir à 
ce sujet, que t les Boches sont des poltrons, 
des lâches qui s'débinent en foule devant Un 
seul poilu ». Outre que cela est inexact, ce-
n'est pas flatteur pour les intéressants et 
vaillants spectateurs qui se voient ainsi ap-
pliquer, indirectement, le vers de Corneille : 
A vaincre sans péril, on triomphe sans 
gloire. Pourquoi s'évertuer à représenter 
comme très agréable, très joyeuse et très 
enviable la vie des tranchées, devant des 
hommes qui n'ont supporté cette vie que 
parce qu'ils étaient soutenus par la gran-
deur du devoir à accomplir ? Pourquoi, en-
fin, ces auteurs et artistes, dispensés par 
leur sexe, leur âge ou leur état physique, 
du devoir militaire, ont-ils l'air de donner, 
sous toutes les formes, des leçons de cou-
rage : « Poilu, n'aie pas la trouille » ; de pa-
triotisme : i sache que c'est pour le dra-
peau », etc., à des gens qui, depuis bientôt 
un an, donnent tant de preuves de vaillance, 
de patience et d'endurance ? » 

Les observations de mon correspondant 
se suffisent par elles-mêmes, et je n'aurai 
garde d'y rien ajouter. Je suis persuadé que 
les auteurs des chansons incriminées, de 
même que les artistes qui les chantent, com-
prenant leur erreur, auront à cœur d'aban-
donner un genre qui va à l'encontre du no-
ble but qu'ils se proposent. 

ANDRE NEGIS 

Les Pertes en Officiers 
de l'Armée allemande 

Les listes actuellement publiées en Allema-
gne permettent de juger quelles ont été les 
pertes jusqu'ici avouées, de l'armée allemande 
en officiers. 

Depuis le début des hostilités jusqu'au 
l'r juin, l'armée allemande a perdu 43.972 offi-
ciers, dont 13.808 tués, 26.827 blessés, 2.349 dis-
parus et 993 prisoniers. Ce dernier chiffre 
doit être augmenté d'un assez grand nombre 
d'officiers qui figurent sur les listes alleman-
des parmi les disparus. 

La répartition par arme des pertes recon-
nues s'établit ainsi : généraux, 123 ; infante-
rie, 35.G67 ; cavalerie, 1.550 ; artillerie, 4.257 ; 
services, 1.3S2. 

Pour l'ensemble des troupes de toutes ar-
mes, une statistique antérieure faisait res-
sortir, depuis le début de la guerre -jusqu'au 
15 mars, une perte moyenne de plus de 4.000 
officiers par mois. Cette moyenne' mensuelle 
s'est maintenue exactement au même chiffre 
du 15 mars au 1er juin. 
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continue sur tout le front 
las attaques aSiemandes sont vigoyreusement repoussées 

Paris, 17 Juillet. 
Les ministres n'ont pas tenu ce matin leur 

réunion habituelle du samedi. Le prochain 
Conseil aura lieu mardi matin. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, il Juillet. 
On se bat toujours avec plus ou moins 

d'interisité et de violence sur presque toute 
l'étendue de notre ligne. L'ennemi continue 
à tâter, cherchant visiblement à éprouver la 
solidité de nos positions d'un bout à l'autre 
du front. C'est ainsi qu'après avoir échoué 
dans les Flandres, dans l'Artois, dans l'Ar-
gonne, en Woevre, en Alsace, il attaque 
maintenant à l'est de Nancy et à l'ouest de 
Soissons. Il n'est pas plus heureux sur ces 
points qu'il ne l'a été sur les autres. 

L'opinion française applaudit aux exploits 
admirables de nos avions, dont les expédi-
tions de plus en plus fréquentes, prennent 
une signification des plus intéressantes pour 
l'avenir. Après avoir inventé l'aviation, 
nous nous étions laissé distancer par l'en-
nemi, au point de vue de son utilisation mi-
litaire. Nous avons rattrapé l'avance perdue 
et bien au delà, et notre flotte aérienne s'ac-
croît sans cesse. Elle aura un grand rôle à 
jouer. 

Les communiqués russes, toujours aussi 
peu clairs, mentionnent une activité de l'en-
nemi, surprenante par sa soudaineté. Les 
Allemands attaquent partout, de la Vistule 
au Bug et au Dniester. Les Russes auraient 
ramené leur front à quatre ou cinq kilomè-
tres en arrière des environs de Lomja, au 
sud de Prasnysh. 

L'ennemi semble avoir pour objectif la li-
gne de chemin de fer de Pêtrograde à Var-
sovie, au nord de la capitale polonaise. Son 
mouvement actuel déconcerte par son en-
vergure. Si nos alliés ne manquent pas de 
munitions, ils pourront, semble-t-il, résister. 

La manœuvre jouera un rôle important 
dans la tournure décisive de ces opérations. 
Jusqu'ici, nos alliés ont su manœuvrer. On 
aurait donc tort de s'alarmer de la menace 
allemande, bien qu'elle soit sérieuse. 

MARIUS RICHARD. 

ei Opérations en Alsace 
La France sera victorieuse, 

déclare un journaliste américain 
New-York, 17 Juillet. 

Le journaliste américain Alexandre Powell, 
envoyé sur le front français comme corres-
pondant du « New-York World », a adressé à 
son journal plusieurs lettres où il décrit ses 
impressions. La dernière est relative à l'Al-
sace. 

M. Powell Indique combien il a été frappé 
de l'attitude de la population alsacienne de-
meurée, malgré le passage des années, fidèle 
à l'idée française. « Pris dans* leur ensemble, 
dit-il. les paysans, les petits commerçants, les 
prêtres de villages, tous les Alsaciens en un 
mot, saluent le retour des soldats français 
d'aussi bon cœur que le maître de maison en-
tendant un cambrioleur chez lui, salue l'ar-
rivée de la police. Les Français ne se sont pas 
contentés de passer la frontière, ils l'ont prise 
sur leurs épaules et ne s'arrêteront pas tant 
qu'ils ne l'aient portée jusqu'au Rhin ». 

Dans une autre lettre M. Powell donne des 
renseignements sur le genre de guerre que la 
France poursuit spécialement en Alsace. Il dé-
crit les tranchées françaises ,en signale l'ex-
cellence et explique avec quel soin on écono-
mise la vie des soldats français. 

<s Par cette règle qu'elle s'est faite de sau-
vegarder la vie de ses soldats, la France sor-
tira victorieuse de cette guerre. Elle a re-
connu qu'elle a meilleur compte à dépenser 
des obus que des vies humaines. Si une né-
cessité militaire oblige à prendre une position 
à la baïonnette, nul soldat au monde ne se 
sacrifie autant que le Français, mais les au-
torités militaires sont arrivées à la conclusion 
que la victoire appartiendra au parti qui réus-
sira à tuer le plus grand nombre de ses 
ennemis. La victoire définitive est une ques-
tion de bombes et de patience ». 

M. Powell termine en dénonçant au public 
américain la nouvelle infamie allemande con-
sistant dans remploi de vitriol contre les sol-
dats français. 

Importantes déclarations 
de 1. Winston Churchill 

Londres, 17 Juillet. 
Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele-

graph donne l'interview accordée par M. 
Churchill au Nieuwe [{otterdamsche Courant, 
et que ce journal publie aujourd'hui samedi : 

« M. Winston Churchill n'a pas caché au 
journaliste néerlandais son opinion que la 
disposition territoriale de l'embouchure de 
l'Escaut, fort peu naturelle au point de vue 
stratégique et géographique avait sans doute 
nuit à la cause des alliés. Si Anvers, avait 
pu obtenir le transport par la voie de l'Es-
caut, il n'y aurait pas eu nécessité pour qu'il 
succombât : l'armée belge aurait pu mainte-
nir sa position sur la ligne de la Nethe au 
lieu de l'Yser. » 

Le rédacteur du Nieuwe Ratterdamsche 
Courant ajoute : 

» M. Winston Churchill ne m'a cependant 
pas contredit lorsque je lui al fait remarquer 
que notre domination de l'Escaut a eu aussi 
des avantages pour les alliés, puisque elle 
tenait Anvers fermée aux Allemands. M. 
Winston Churchill m^a donné l'assurance que 
les alliés n'avaient aucune intention d'atta-
quer la Hollande. Je crois, a-Ml ajouté, que 
les Hollandais feront bien de sa tenir prêts, 
mais ce n'est pas de notre côté que le danger 
viendra. Je n'ai pas besoin d'expliquer à un 
Hollandais que la Belgique, aux mains des 
(Allemands, cela voudrait dire la fin de l'in-
dépendance des Pays-Bas. 

i Vous comprendrez qu'après cette guerre, 
quand nous l'aurons portée à sa fin victo-
rieuse, et cela nous le ferons certainement, 
que la position des petits Etats sera plus 

forte, que jamais. Le criminel qui s'est rué 
sur la petite Belgique, demeurera, après sou 
châtiment, comme un exemple terrible. 

« Nous devons vaincre. Le monde nous est 
ouvert. Nous pouvons nous renforcer autant 
que nous en avons besoin. Les Russes recu-
lent, alors peut-être bien que ne sera pas 
cette année, mais la prochaine. Notre peuple 
est en tête. Notre détermination et notre 
puissance augmentent chaque mois. Les Ita-
liens se sont associés à nous, d'autres sui-
vront. 

« Les Allemands se sont mépris à l'égard ds 
la France, avec laquelle ils ont fort à faire., 
Ils n'ont jamais compris ce que la France al-
liée avec l'Angleterre, pourrait faire, mais 
est-ce étrange que, dès les premiers jours,; 
nous n'avons pas été aussi forts que les Alle-
mands, qui s'étaient préparés depuis une 
quarantaine d'années ? Nous avons dû aug-
menter notre préparation, tout en combat-
tant vaillamment et en partie improvisée, g 

ins les 
Les Allemands placent 

des vieillards et des femmes 
devant leurs mitrailleuses 

Amsterdam, 17 Juillet. 
Le Telegraaf rapporte qu'au cours d'une 

des attaques faites par les troupes britan-
niques contre Bailleul, les Allemands ont 
rassemblé tous les vieillards et toutes lest 
femmes de la localité devant un mur der-
rière lequel ils avaient masqué leurs mi-
trailleuses. 

Ce procédé de défense ne les a du reste 
pas empêchés d'être chassés de Bailleul. 

Le Telegraaf ajoute qu'une enquête est 
ouverte sur la conduite des Allemands dan*; 
cette localité. 

Communiqué effigie! russe 
Pêtrograde, 17 Juillet. 

Le .grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Après des combats contre nos avant' 
gardes, l'ennemi a occupé, le 15 juillet, 
la rive droite des rivières Vindâva et 
Venta, et il a continué dans plusieurs 
secteurs son mouvement vers l'Est. 

Sur le front au delà du Niémen, dans 
la nuit du 14 au 15, l'ennemi a prononcé 
une attaque au nord-est de la ville de 
Souvalki, près du village de Gloudoky-
rofî, où il s'est emparé d'une partie de 
nos retranchements ; mais il a été 
chassé par une contre-attaque de nos 
troupes. 

Sur le front de la Nareff, dans la nuit 
du 15 au 16, nos troupes, entre la Pissa 
et l'Orjitz, ont été ramenées en arriéra 
pour occuper une position plus concen-
trée sur la rive droite de la Nareff. Danâ 
le secteur précité, l'ennemi a prononcé 
des attaques locales entre la Pissa et 
l'Okhva. 
-A l'ouest de la rivière Orjitz, des for-
ces ennemies importantes ont attaqué' 
le front des villages de Podossie et Tzei. 
khanoff. Dans la matinée du 15 juillet, 
deux vigoureuses attaques allemandes 
contre le flanc droit du secteur indiqué, 
contre les villages de Pîoniavy et da 
Bramoura-Sviachtchennaïa ont été re-
poussées avec de grandes pertes pour 
l'ennemi. 

Au centre de la région du village da 
Zviki, l'ennemi a légèrement progressé, 
mais son mouvement a été arrêté. 

Sur le flanc gauche, les Allemands, 
qui avaient attaqué sans succès, la nuit 
précédente, dans le secteur Grahovo-
Opinagoura, ont échoué à 400 pas de-
vant notre front. 

Entre Tziekhanoff et Vychgoroî, en* 
gagemerit d'avant-gardes. 

Sur la rive gauche de la Vistuîe et au 
nord de la Pilitza, feu de mousqueterie. 
" Au sud de la Pilitza, l'ennemi a tenté 
le 15 juillet une offensive sur les deux 
chaussées conduisant à P>adom,du Nord-
Ouest et de l'Ouest ; mais il a été re-
poussé par nos contre-attaques. Dana 
les autres secteurs, rencontres d'avant-
postes. 

Entre la Vistule et le Wieprz, aucuns 
modification. 

Entre le Wieprz et le Bug, ainsi qu« 
dans le secteur du Bug, en aval da 
Kristynopol, engagements d'avant-gar-
des acharnés. Dans la région du village 
de Grabovietz, ainsi qu'au sud de Groù-
bechoîf ,et sur le Bug, en aval de SokaL 
un combat s'est engagé. 

Sur le cours inférieur ds la Zlota-
Lipa, violente canonnade et fusillade J 
près de l'embouchure de cette rivière, 
nous avons repoussé une attaque en* 
nemie. 

Sur le Dniester, les combats conti-
nuent. Nos troupes attaquent deux 
groupes ennemis, qui ont traversé le 
Dniester près d'Ivanjojav et de Grogek* 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs 
ont engagé un combat contre les batte-
ries de Zoungouldak, nouvellement ins-
tallées, et ils ont détruit deux vapeur* 
et plusieurs barques chargées de char-
bon. 

Le sous-marin « Morae » ai coulé. I 
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l'entrée du Bosphore, un vapeur avec sa 
cargaison. Le même sous-marin a dé-
truit plusieurs voiliers. 

Les échecs autrichiens en Galicie 
Zurich, 17 Juillet. 

D'après le Giornale d'italia, un Conseil de 
guerre s'est tenu il y a deux Jours à Craco-
vie, sous la présidence de l'archiduo Frédé-
ric. On y à débattu la question de relever 
de leur commandement plusieurs officiers 
supérieurs, responsables des échecs que les 
Autrichiens ont essuyés, juste au moment 
où ils chantaient victoire par suite du recul 
des Russes en Galicie. 

La poussée allemande sur Riga 
Londres, 17 Juillet. 

On mande de Pétrograde au Morning 
Post '• „ • « La progression allemande en Russie se 
développe avec rapidité. Tandis que dans le 
secteur de Galicie, le plan général main-
tient une simple activité routinière, le mou-
vement se déroule dans le secteur entre la 
Raltique et la Basse-Vistule, avec force et 
détermination. 

« L'objectif principal dans le Nord est 
évidemment Riga. Mais il n'y a dans cette 
poussée aucune place pour une surprise, 
car elle est escomptée depuis longtemps. 

Il faut s'attendre à ce que l'avance alle-
mande se poursuive encore quelque temps, 
en conformité des plans généraux de contre-
invasion russe. Il est peu probable, en tout 
cas, que les Allemands y gagnent grand 
chose. » 

L'attaque allemande contre 
les armées russes du Nord 

Paris, 17 Juillet. 
Le Times écrit : « L'attaque allemande con-

tre les armées russes du Nord s'est dévelop-
pée, ces jours derniers, sur une échelle 
beaucoup plus vaste, depuis Prasnich jus-
qu'à la côte de la Baltique en Courlande, 
soit une distance de plus de 400 milles. Des 
combats ont lieu partout, sauf sur quelques 
secteurs de ce front immense. 

Le colonel Repingtoh examinant la situa-
tion générale des armées «allemandes du 
Nord dit : « Il faut espérer que l'armée qui 
avance le long du front, et tente de forcer 
le passage de la Windawa, pourra être ar-
rêté' par une force équivalente ». D'après 
le critique militaire du Times, l'issue de la 
campagne repose plus que jamais sur la quan-
tité de munitions dont peuvent disposer les 
Russes. Si nos alliés sont suffisamment ap-
provisionnés au sud de la ligne Lublin-
Cholm, ils pourront résister avec succès. 
Dans ce cas, les armées russes du Nord con-
serveront certainement aussi leurs positions. 

« La marche des événements dépend, dans 
une large mesure, du succès ou de l'échec 
des mouvements enveloppants, qui ont pour 
Dbjet, au Nord et au Sud, de tourner les li-
gnes de défenses russes. La sécurité des ar-
mées centrales russes en Pologne dépend éga-
lement de l'insuccès de ces mouvements ». 

La valeur de l'armée russe 
reconnue par les Allemands 

Genève, 17 Juillet. 
Le major Morath écrit dans le « Berliner 

Tageblatt » qu'il est impossible à un critique 
impartial de considérer comme de peu de 
valeur l'action de l'état-major russe et de ses 
arméei. Au point de vue de la coopération 
avec les alliés, on peut prouver par des chif-
fres que la Russie a fait, vis-à-vis de la 
Triple-Entente, les plus grands sacrifices et 
s'est toujours efforcée d'attirer sur elle les 
forces des empires du centre. 

'attaque desjlardanelles 
Le résultat des derniers combats 

Londres, 17 Juillet. 
On mands ds Mytilène au Times : 
« Les détails manquent 6ur les combats 

obstinés et sanglants qui sont livrés quoti-
diennement dans la péninsule de Galllpoli. 

« On dit que les Turcs blessés sbnt privés 
de soins pendant des journées entières en rai-
son de l'insuffisance du service chirurgical. 

« Plusieurs milliers d'Allemands fabriquent 
des munitions à l'arsenal de Constantino-
ple. » 

On télégraphie d'Athènes au Daily News : 
« Suivant un message de Mytilène, une 

grande quantité de matériel de guerre est 
tombée aux mains des alliés, lors, do leur 
dernière avance. 

« Les batteries de terre ont été transportées 
sur la nouvelle position. 

« La flotte a doublé l'intensité de son feu. 
Les pertes des Turcs, pendant les six der-

nières journées, sont évaluées à 25.000. 
« Enver pacha a quitté subitement la pé-

ninsule de Gallip'oli, pour Constantinople. » 

Les mutineries dans l'armée turque 
Sofia, 17 Juillet. 

Suivant des nouvelles privées, reçues de 
Constantinople, la consternation règne par-
mi les Jeunes-Turcs, et l'esprit de mutinerie 
6e répand dans l'année ottomane. 

On annonce que 30 soldats ont été fusillés 
à Andrinople, à la suite d'une tentative de 
rébellion, et uu'une partie des troupes arri-
vées de Galllpoli à Andrinople pour prendre 
du repos chantaient en marche l'hymne na-
tional bulgare. 

Enver pacha a séjourné quelques jours à 
Andrinople, où il a passé la revue des trou-
pas pendant la nuit. 

Lattifud 
In démenti 

Sofia, 17 Juillet. 
Le Bureau de la Presse dément formelle-

ment la nouvelle donnée par un journal grec 
que la Bulgarie aurait offert de vendre à la 
Turquie 84.000 fusils, restés de la guerre 
turco-balkanique. 

Les pourparlers avec la ïurpie 
Genève, 17 Juillet. 

On mande de Sofia à la Gazette de Cologne 
que la Turquie est disposée, en principe, à 
céder une portion de son territoire à la Bul-
garie, dans un intérêt de bon voisinage. Le 
seul point en litige est la délimitation du ter-
ritoire d*Andrinople. La Turquie voudrait 
y comprendre le faubourg de Karagatschi 
aveo la gare, mais les Bulgares s'y opposent, 
à cause de l'interruption qui en résulterait du 
raccordement direct avec la Bulgarie nou-
velle. 

Lift 13 brame 
Les négociations avec ia Quadruple-Entente 

Salonique, 17 Juillet. 
Les pourparlers entre la Roumanie et la 

Quadruple-Entente se poursuivent avec une 
activité croissante. Le problème territorial 
semble réglé, et les questions militaires sont 
actuellement sur le tapis. 

La tension austro-roumaine 
Londres. 17 Juillet. 

La tension de la Roumanie et les Empires 
centraux parait approcher rapidement de son 
point culminant. On a dit déjà que l'Autri-
che avait envoyé à la Roumanie une protes-
tation formelle menaçant de fermer ses fron-
tières de ce côté-là, à moins que les restric-
tions apportées aux exportations austro-alle-
mandes destinées à la Turquie ne soient an-
nulées, et qu'une réponse satisfaisante à cette 
protestation avait été demandée dans le dé-
lai de huit jours. 

Le gouvernement roumain s'est empressé 
de notifier à l'Autriche que ces restrictions 
ne s'appliquent qu'à la contrebande de guerre 
destinée à la Turquie. Toutefois, on donne à 
entendre que la fermeture de la frontière 

ne servirait qu'à hâter la fin des relations 
amicales entre l'Autriche et la Roumanie, 
que l'Autriche s'était efforcée d'améliorer. 

11 ressort, de messages reçus à Rotterdam, 
que Berlin considère l'ensemble de la situa-
tion dans les Balkans comme extrêmement 
critique. L'appréhension croissante, particu-
lièrement en ce qui concerne l'attitude de la 
Roumanie, se manifeste par des menaces dé-
guisées ; on discute ce que pourront faire 
les puissances centrales, si cet Etat n'auto-
rise pas le passage des armes et des muni-
tions pour la Turquie. 

Les journaux allemands ne dissimulent pas 
le fait que le refus de permettre le passage 
des munitions, met en péril l'armée otto-
mane dans les Dardanelles, et deux impor-
tants journaux déclarent que le succès des 
alliés aurait des effets importants sur le ré-
sultat de toute la guerre. 

La révolte des Albanais est apaisée 
Cettignô, 17 Juillet. 

La révolte des Albanais est apaisée et l'or-
dre est rétabli. 

Les combats d'artillerie, près de Grahovo, 
continuent à l'avantage des Monténégrins. 

Des aéroplanes autrichiens ont lancé six 
bombes sur les bâtiments d'Antivari, sans 
causer aucun dommage. 

Succès des troupes monténégrines 
Cettigné, 10 Juillet. 

(Retardée dans la transmission). 
Les combats continuent dans la direction 

de Grahovo. 
Les Autrichiens ont eu de grandes pertes 

dans les différentes attaques livrées contre 
les positions monténégrines. 

Nos troupes ont refoulé l'ennemi et ob-
tenu un remarquable succès. 

Athènes, 17 Juillet. 
La démission de M. Zograpbos, ministre 

des Affaires Etrangères, pour raison de santé, 
ayant été acceptée, M. Gounaris, président 
du Conseil, fera provisoirement l'intérim du 
ministre des Affaires Etrangères. Un décret 
dans ce sens paraîtra dans le courant de la 
semaine. 

Les navires grecs arrêtés 
par les vaisseaux de guerre alliés 

Athènes, 17 Juillet. 
La presse commente la liste des navires 

grecs arrêtés par les vaisseaux de guerre al-
liés, que vient de publier la légation britan-
nique. 

Les journaux font ressortir que cette liste 
comprend 29 navires et voiliers, donc 5 seu-
lement ont été reconnus comme grecs, les 
autres étant de nationalité incertaine. Sur 
ces 29 bateaux, 14 ont été relâchés sans ré-
serve aucune, comme ayant, été arrêtés par 
erreur ; 4 ont été relâchés après saisie d'une 
partie de leur cargaison, sur l'un d'eux on 
a trouvé une quinzaine de kilos de dyna-
mite réservés à l'usage de la pêche dans les 
eaux grecques, et cette saisie est soumise aux 
tribunaux de prises ; 11. ont été retenus, la 
plupart parce que leurs papiers n'étaient pas 
en règle, ou parce qu'ils avaient violé le 
blocus commercial de la Turquie, dont ils 
n'avaient pas connaissance, quelques autres 
parce qu'ils avaient à bord des personnes 
soupçonnées d'espionnage, et le reste, qu'ils 
avaient une cargaison suspecte. On s'attend 
à ce que les tribunaux de prises prononcent 
l'acquittement de ces navires, dont un ta 
été arrêté parce qu'il sentait l'huile. Aucun 
de ces navires arrêtés ne l'avait été antérieu-
rement. 

En insistant sur ce chiffre de 29 navires 
saisis, les journaux font remarquer, en re-
vanche, ' que la ' presque" totalité des bateaux 
de la marine marchande hellénique sont! 
constamment l'objet de visites et retenus 
longtemps. 

A GUERREAERIENNE 
Des avions allemands mis en fuite 

Dunkerque, 17 Juillet. 
Plusieurs aviatiks ont tenté da venir sur-

voler Dunkerque mercredi matin, vers 7 heu-
res, mais dès l'apparition du premier, les 
batteries étant entrées en action, les oiseaux 
boches n'ont pas jugé utile de poursuivre 
leur tentative et ont fait demi-tour. 

Mercredi, également, deux biplans alle-
mands ont voulu profiter du temps nuageux 
pour survoler Amiens ; reçus par une canon-
nade et un de nos avions s'étant élevé pour 
leur couper la retraite, ils ont rapidement 
disparu. 

Plus de Zeppelins en Belgique 
Londres, 17 Juillet. 

Le Daily Chronicle constate que depuis le 
6 juillet, il ne reste plus un seul zeppelin en 
Belgique, sauf celui qui a été très fortement 
avarié le 7 juin, et que les Allemands tâchent 
de réparer à Namur. Des renseignements di-
gnes de foi rapportent que tous les vastes 
hangars édifiés à grands frais sur le terri-
toire belge envahi, sont vides. 

La destruction du L-Z 37 et du L-Z 38 a 
produit une véritable panique. Le L-Z détruit 
par le lieutenant Warneford, était tout bat-
tant neuf du dernier modèle. Quant au L-Z 
38, il était considéré, comme le meilleur des 
zeppelins en service, et comme le mieux com-
mandé. Il avait attaqué Ramsgate et avait 
été, au retour, bombardé et touché par le 
lieutenant Bigworth ; mais les bombes de 
l'aviateur avaient crevé des ballonnets sans 
provoquer d'explosion. Le L-Z-38 ayant réparé 
ses avaries, avait fait, le 26 mai, un raid sur 
Southend ; le 31, il était retourné sur l'An-
gleterre et avait survolé certains faubourgs 
de Londres. Des aviateurs alliés le firent sau-
ter le 7 juin, dans le hangar d'Evere, cin-
quante hommes furent tués par l'explosion. 

Le correspondant du Daily Chronicle estime 
que la flotte aérienne allemande compte ac-
tuellement environ une quinzaine de zeppe-
lins disponibles. Nous savons maintenant, 
ajoute-t-il, qu'ils sont vulnérables. 

Comment le Peuple allemand 
es! lmp( 

Les canards sensationnels 
de l'agence Wolff 

Paris, 17 Juillet;, 
Un de nos confrères reproduit, d'après 

les journaux allemands et autrichiens, un 
certain nombre de nouvelles montrant de 
quelles informations on nourrit la confiance 
du peuple : 

La Neue Freie Presse annonce la révolu- ! 
tion à Paris et le retour précipité de M. | 
Poincaré, qui se trouvait sur le front. 

La Gazette de Francfort signale le soulè- ! 
vement général du Maroc. V I 

Puis, d'après l'agence Wolff, on montre 
un soldat allemand blessé, lapidé au Bour-
get jusqu'à son dernier soupir. 

On raconte enfin l'existence paradisiaque 
d'un jeune savant français interné à Darms-
tadt. 

Sur Mer 
Est-ce un combat naval ? 

Wisby, 17 Juillet. 
On téléphone de Oestgottland au journal 

Gottlaenningen qu'avant-hier, de la tombée de 
la nuit jusqu'à deux heures du matin, on a 
aperçu sur mer un grand embrasement. Des 
pêcheurs qui naviguaient de nuit ont entendu 
une violente canonnade* 
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Succès dans les Vosges 
LE COMBAT DE LA FONTENELLE 

Paris, 17 Juillet. 
{Officiel), 

De larges ondulations coupées de quelques 
ravins, des prairies, des champs de pommes 
de terre, des bois de sapins ; ça et là, des 
hameaux, dont chaque maison est entourée 
d'un verger, tel est l'aspect du pays vosgien, 
qui s'étend entre les hauteurs boisées de 
« Senones » et le grand massif forestier de 
la montagne d'« Ormond ». 

C'est dans cette région que s'est arrêtée, 
en septembre dernier, la retraite allemande 
qui a suivi la bataille de la Marne. Bepuis 
lors, le front s'y est stabilisé et l'activité 
s'est concentrée surtout autour d'un point 
que les Allemands appellent « la hauteur du 
Ban-de-Sapt », et que nous désignons sous 
le nom de t cote 627 » (carte d'état-major en 
couleurs au 50.000 millième), ou de • hau-
teur de La Fontenelle ». 

La Fontenelle est un des hameaux qui 
composent le Ban-de-Sapt. Il est en notre 
possession, tandis que, plus à l'Est, les au-
tres localités du Ban : Laitre et Launois, 
sont occupées par les Allemands. Entre La 
Fontenelle et Launois, s'élève la colline 627, 
qui domine toute la région. Ce belvédère 
était jadis un but de promenade ; aujour-
c'est un bastion et un observatoire ardem-
ment disputé, et sur lequel les projectiles 
d'artillerie n'ont rien laissé subsister du pe-
tit bois de sapins qui en couvrait le som-
met. 

Les entreprises allemandes 
sur la cote 627 

Pous nous enlever la cote 627, sur laquelle 
nos troupes étaient solidement installées, 
les Allemands entreprirent un véritable 
siège. Progressant lentement à la sape, fai-
sant exploser de nombreux et puissants 
feumeaux de mine, ils arrivèrent peu à peu 
à se rapprocher de nos positions, sans réus-
sir toutefois à les entamer. Le 22 juin, les 
lignes étaient en présence à quinze ou vingt 
mètres, parfois à moindre distance. 

Ce jour-là, après un violent bombafdé-
ment d'artillerie, l'ennemi donna l'assaut, et 
réussit, au prix des pertes les plus graves, 
à prendre pied sur le sommet et même à 
pousser quelques éléments jusqu'à La Fon-
tenelle. Vigoureusement ramenés par une 
contre-attaque qui nous permit de faire 142 
prisonniers, les Allemands restèrent néan-
moins accrochés au haut de la colline. Ils s'y 
fortifièrent aussitôt avec un labeur et une 
ardeur auxquels le général von Knoerzer, 
commandant la 50« division bavaroise, ren-
dit hommage en ces termes : 

« En visitant aujourd'hui la position nouvel-
lement conquise sur la hauteur du Ban-de-
Sapt, j'ai eu l'occasion de me convaincre que 
depuis que nous l'occupons, on a travaillé 
avec le plus grand zèle à l'organiser, et que 
l'on continue à la fortifier avec joie et amour. 
J'ai l'assurance que la hauteur du Ban-de-
Sapt sera transformée, dans le plus bref délai, 
en une forteresse imprenable et que les efforts 
éventuels des Français pour la reprendre 
échoueront avec les pertes les plus sanglan-
tes ». 

L'ordre du général von Knœrzer est daté 
du 3 juillet. 

Les combats des 8 et 9 Juillet 
Le 8 juillet les préparatifs nécessaires 

étaient terminés. Ce jour-là, à 7 heures du 
soir, cinq colonnes d'assaut, placées préala-
blement face à leurs objectifs et appuyées par 
le tir extraordinairement précis d'une artil-
lerie aussi nombreuse que puissante, abor-
daient la position ennemie et l'enlevaient d'un 
magnifique élan. 

Au centre, l'attaque prenait pied d'un seul 
coup sur la ligne de faîte, et la dépassait, 
tandis que notre droite par une démonstra-
tion vigoureuse, immobilisait l'ennemi sur 
ses positions à l'ouest de- La-unois: Notre atta--
que de gauche, qui avait d'abord progressé 
plus lentement, réussissait à. la faveur de la 
nuit, à s'emparer de la partie nord-ouest de la 
hauteur, tandis qu'à l'extrême-gauche d'autres 
éléments débordaient largement la position, 
encerclant et faisant prisonniers ses derniers 
défenseurs. Au lever du jour, non seulement 
la totalité de la hauteur était reprise, mais 
encore l'ensemble de l'organisation défensive 
allemande, jusqu'à la route Launois-Moyen-
moutier. était tombée en notre pouvoir. 

La totalité de la garnison du point d'appui 
(deux bataillons de la 5e brigade d'Ersatz ba-
varoise) avait été tuée ou faite prisonnière. 
Grâce à la rapidité de l'exécution et à l'appui 
efficace de notre artillerie, nos pertes étaient 
légères et s'élevaient à moins du quart de 
celles de l'ennemi. 

Les fantassins ù l'assaut 
Les assaillants de la Fontenelle sont mon-

tés à l'assaut avec le même courage, avec le 
même élan, avec la même impassibilité que 
leurs camarades d'Arras. L'attaque princi-
pale, qui prit pied au centre, sur la hauteur 
627, a réussi en moins de dix minutes. 
C'était un spectacle impressionnant que de 
voir nos braves lignards aborder, au milieu 
de la fumée des projectiles, les retranche-
ments allemands, inspecter ceux-ci pour s'as-
surer que l'ouvrage était bien fait, et conti-
nuer la marche en avant, l'arme à la bre-
telle et la main dans la musette à grenades. 

L'œuore de l'artillerie 
C'est à l'artillerie de tous calibres, qui a 

préparé et accompagné l'attaque, qu'il faut 
faire remonter l'honneur d'avoir obtenu,sans 
pertes élevées, l'important succès què nous 
enregistrons. Avan.t l'attaque, les retranche-
ments- de l'ennemi avaient été entièrement 
bouleversés et les défenseurs avaient dû se 
terrer dans leurs profonds abris, dont ils 
n'ont souvent pas eu le temps de sortir 
avant l'arrivée de notre infanterie. C'est 
également la puissance de notre feu d'artil-

lerie qui a entravé toute tentative de contre-
attaque, et, après l'enlèvement de la posi-
tion, a réussi à soulager notre infanterie, en 
butte au bombardement ennemi, en prenant 
sous un feu des plus efficaces, les batteries 
de l'adversaire. 

Les prisonniers 
Nous avons fait au cours des combats des 

8 et 9 juillet, un total de 881 prisonniers, 
dont 2 officiers : Les uns surpris dans leurs 
abris par l'attaque centrale, les autres dé-
bordés et cernés par notre .action de flanc. 
Tous étaient encore sous l'impression - de la 
commotion nerveuse du bombardement. « On 
ne peut imaginer pareil enfer, disaient-ils », 
et la plupart ne cachaient pas leur satisfac-
tion d'échapper, pour l'avenir, à de telles 
émotions, considérant qu'en les ayant subies 
une fois sans y laisser la vie ou la raison, 
ils avaient rempli tout leur devoir de soldat. 

Les officiers, presque tous à bout de nerfs, 
exprimèrent, eux aussi, leur horreur de ce 
bombardement. « A chaque coup, dirjent-ils, 
nos abris étaient secoués comme une boîte ». 
Tous étaient officiers de réserve : profes-
seurs, employés d'industrie et de banque. 
L'un des plus ébranlés était un candidat 
en théologie, qui, deux jours après sa cap-
ture, croyait encore, au moindre bruit, en-
tendre l'éclatement d'un obus. 

Seul, le chef de bataillon (major Michael-
les, du 11° bataillon d'Ersatz),qui commandait 
le secteur, et appartenait à l'active, avait 
conservé son calme. Il ne cacha pas son ad-
miration pour le « travail » de notre artil-
lerie et de notre infanterie. 

L'organisation allemande 
L'organisation défensive allemande a été 

pratiquement annihilée. Elle était pourtant 
extrêmement sérieuse, puisqu'elle compre-
nait cinq lignes de tranchées et de boyaux, 
des ouvrages organisés pour le tir sur les 
deux faces, pour le cas où la position serait 
débordée, des blockhaus couverts de rondins 
et de tôles ondulées avec embrasures formées 
par des boucliers, et des abris souterrains 
très profonds. 

Le dénombrement du matériel pris : mi-
trailleuses, fusils, munitions, grenades, etc. 
n'a pu encore être fait. Chaque jour, on 
déterre de nouvelles mitrailleuses. Huit ont 
été déjà retrouvées. Dans un petit bois, le 
long de la route, nous avons trouvé un parc 
du génie, largement approvisionné d'outils, 
fils de fer, boucliers, sacs à terre. 

Nous ayons pris aussi 4 lance-bombes, 2 ca-
nons de 39 et un canon de 37. 

Les exécutants 
Le régiment qui a pris la part la plus 

active au combat de la Fontenelle, s'était 
déjà illustré à la prise de la cote 830, dans 
la vallée de la Fecht. Il vient d'être cité tout 
entier à l'ordre de l'armée des Vosges. Une 
compagnie d'un autre régiment, du même 
recrutement de l'Ain, ainsi que les sapeurs 
du génie, qui ont accompagné les attaques 
avec un dévouement admirable, méritent un 
égal tribut d'admiration. 

Les corps rivalisèrent d'élan. Même ceux 
à qui étaient confiée la garde des tranchées 
voulurent avoir leur part' de gloire. Quel-
ques unités d'un régiment catalan participè-
rent ainsi, de leur propre initiative, au net-
toyage de la position, et dans un blockhaus 
oublié par les troupes d'assaut, ils firent 90 
prisonniers. 

« C'est trop beau ! », s'écria un artilleur 
préposé au service des canons de tranchées, 
en voyant l'infanterie s'élancer à l'attaque, 
et, prenant un fusil, il s'élança à l'assaut 
avec ses camarades. 

Les PerMsiïoDuajffes^flfl Root 
La durée du voyage ne doit pas être comptée 

De nombreuses personnes qui attendent 
des permissionnaires venant du front, selon 
la dernière décision ministérielle, et quel-
ques permissionnaires eux-mêmes, nous 
ont demandé si les permissions « comp-
taient à partir du départ du poste ou de 
leur arrivée à destination ». 

Voici le texte même de la circulaire que le 
ministre de la Guerre a adressée aux géné-
raux commandant les diverses régions de 
France : 

Sur la demande du général commandant 
en chef, j'ai décidé que les militaires pré-
sents aux armées depuis le début de la cam-
pagne, ou depuis six mois au moins, qui 
obtiendront des permissions pour aller dans 
leur famille, voyageront aux frais de l'Etat. 

« Les permissionnaires seront expédiés du 
front jusqu'aux gares de rassemblement de 
la région de leur domicile, soit en détache-
ment, soit par trains spéciaux, au moyen 
d'ordres de transport. 

A partir de ce point, ils recevront, par les 
soins des commissaires militaires, des or-
dres de transport distincts pour se rendre à 
destination et pour le retour à la gare de 
rassemblement. 

Les permissionnaires, venant des armées 
et se rendant en Algérie ou en Corse, au-
ront droit à 6 jours de permission comp-
tant du jour exclus du débarquement en 
Algérie, Tunisie ou en Corse, au jour exclus 
du rêembarquement. A cet effet, les per-
missions devront être visées par les soins du 
commandant d'armes du port de débarque-
ment en Corse, Algérie ou Tunisie, qui de-
vra faire connaître aux permissionnaires la 
date à laquelle ils devront se réembarquer, 
et fera porter, à cet effet, les indications 
nécessaires sur leur titre de permission. 

En somme, la durée du voyage, serait-elle 

aquebof « ftndré-Lebon 

de trois et quatre jours, ne doit pas être 
comprise dans la durée de la permission 
accordée aux soldats servant sur le front. 
C'est aux commissaires militaires affectés 
au service dos gares de rassemblement, 
qui seront indiquées aux soldats en par-
tance, de stipuler sur les feuilles de trans-
port la date exacte du retour et de fournir 
toutes les indications nécessaires. 

JL.' « ANDRÉ-LEBON » 
le nouveau paquebot de la Compagnie des Messageries Maritimes 

Hier matin est arrivé à Marseille, venant 
de La Ciotat où il a été construit, dans les 
chantiers des Messageries Maritimes, le puis-
sant navire Andre-Lebon. VAndré-Lebon, 
dont nous donnons la photographie, fut mis 
à l'eau le 27 octobre 1913, et aurait déjà effec-
tué plusieurs voyages, si son achèvement 
n'avait été retardé par les circonstances que 
nous traversons. 

Il mesure 161 mètres de long, 18 mètres 85 
de -Tarse, 13 mètres 85 de creux. Sa jauge at-
teint 19.000 tonnes et ses deux machines lui 
impliquent une vitesse normale et moyenne 
de>15 nœuds. 

En outre de ses cales spacieuses, son amé-

nagement est compris pour transporter 500 
passagers, dont 400 de lr" et 2° classe et 100 
de 3" classe. 

La marche et l'entretien de ce navire, y 
compris le service des passagers n'exigera 
pas moins de 300 personnes sous les ordres 
de MM. Vallat, capitaine au long-cours et 
Guilleux, chef mécanicien. 
1 VAndré-Lebon a été construit sur les plans 
de M. Raymond, ingénieur de la marine, di-
recteur des ateliers, et sous la direction 
technique do M. Cadémartory, ingénieur prin-
cipal. Après avoir effectué des essais officiels, 
VAndré-Lebon entrera en service sur la ligne 
du Japon. 

Rome, 17 Juillet. 
Le grand état-major italien communi-

que le 16 juillet : 
Dans la Haute Valcamonica, l'ennemi, 

ayant dépassé les cols de Venerocolo 
et de Brixio, a essayé en force une atta-
que contre nos positions près de Riîu-
gio-Garibaldi ; mais il a été repoussé 
avec pertes et a laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

Nos troupes, après avoir rejeté l'ad-
versaire, ont occupé solidement aussi 
les deux cols dont la hauteur dépasse, 
comme on sait, 3.000 mètres. 

Dans la Carnie, l'ennemi, profitant du 
brouillard et des ténèbres, a fait dans 
l'après-midi et la soirée du 14, deux at-
taques résolues entre les monts Coglia-
no et Pizzo-Avostano ; toutes les deux 
ont été repoussées. Les pertes ennemies 
constatées sont de 33 morts, dont un of-
ficier. * 

Dans la zone de l'Isonzo, la situation 
est presque sans changement. L'ennemi, 
par petites irruptions surtout opérées 
de nuit et par un feu d'artillerie de gros 
calibre, a essayé continuellement de 
nous infliger des pertes, de troubler no-
tre lente marche en avant, et surtout 
d'obliger nos batteries à faire feu pour 
pouvoir en découvrir les positions. 

Signé : CADORNA. 

Un démenti au 
communiqué autrichien 

Rome, 17 juillet. 
Le bulletin de guerre autrichien du 13 juil-

let disait : 
« Dans la Venezia-Jiulia ont eu lieu, hier, 

plusieurs violents combats d'artillerie. 
« Une attaque menée par plusieurs régi-

ments d'infanterie italienne près de Re-di-
Puglia, a été repoussée. Aucun changement 
sur la situation en Carnie et dans le Ty-
rol. » 

La vérité est que Re-di-Puglia est solide-
ment en notre possession, depuis le 24 juin 
et que depuis cette date nos troupes ont 
constamment, quoique lentement progressé 
sur le plateau, tandis que de nombreuses at-
taques autrichiennes plus ou moins violen-
tes n'ont pas réussi à les faire reculer. 

Dans la journée du 12 juillet et pendant la 
nuit suivante, il ne s'est produit de notie 
côté aucune attaque et les attaques autri-
chiennes habituelles n'ont même pas eu un 
caractère de violence particulière et elles 
ont été repoussées très facilement. 

M. Barzilaï an Ministère 
Rome, 17 Juillet. 

Les journaux, annonçant la nomination 
de M. Barzilaï comme ministre, publient le 
portrait de l'éminent parlementaire, en rap-
pelant sa carrière politique et mettant sur-
tout en évidence la courageuse ténacité avec 
laquelle M. Barzilaï rehaussa, parmi les 
Italiens, son amour pour les terres irré-
dentes. 

La Tribuna dit que cette ' nomination si-
gnifie que l'Italie a pris l'engagement so-
lennel d'accomplir jusqu'au bout son pro-
gramme national ; elle signifie aussi l'union 
de tous les partis, de toutes les opinions, de 
toutes les passions. Pour les Italiens, le mi-
nistre Barzilaï représente l'idéal que doit 
assumer le gouvernement. 

Le Giornale d'italia rappelle que M. Barzi-
laï a toujours préconisé, dans les moments 
difficiles d'hostilités démocratiques envers 
les dépenses militaires, la nécessité d'avoir 
une armée fortement organisée et bien 
aguerrie, afin de pouvoir réaliser les reven-
dications nationales. 

La nomination de M. Barzilaï ne peut pas 
être envisagée sous le jour des situations 
parlementaires habituelles, car lë Cabinet 
n'avait pas besoin d'élargir ses bases. Cette 
nomination signifie que le gouvernement 
entend fermement obtenir la libération de 
Trieste ; elle représente l'union de tous les 
partis sous les drapeaux de Victor-Emma-
nuel III. 

h'Idea Nazionale exprime les mêmes idées, 
en concluant que M. Barzilaï représente au-
jourd'hui le sentiment national. 

Le Giornale d'italia ajoute enfin que le 
Comité qui soutint l'élection de M. Barzilaï 
comme député organise une manifestation 
solennelle en l'honneur de l'éminent homme 
politique. 

Rome, 17 Juillet. 
Commentant la nomination de M. Barzilaï, 

le Messaggero dit qu'elle représente le triom-
phe de la logique.M. Barzilaï, ajoute le mê-
me journal, continue les plus hautes tradi-
tions du parti essentiellement patriotique,qui 
de Manin à Mazzini, n'eût, vis à vis de l'Au-
triche, d'autre foi, que la foi italienne. 

Même l'austère et inusitée solennité du 
serment prêté par le ministre triestin en face 
de l'ennemi, a une importance et une signifi-
cation plus grandes que l'ordinaire inves-
titure ministérielle. 

Le Corriere d'italia et le Popolo Romano 
saluent également avec sympathie la nomi-
nation de M. Barzilaï. 

La mission dn général Porro 
Turin, 16 Juillet. 

Le correspondant romain de la Stampa 
I commentant la visite du général Porro, sous-
i chef d'état-major italien à Paris et au grand 
! quartier' général français, dit que les ac-
; cords établis entre le général Porro et le gou-
i vernement français sont exclusivement mi-
| litaires et seront exécutés sous peu. 

La veuve de Don Carlos expulsée 
Londres, 17 Juillet. 

I Le correspondant du Daily Express à Rome 
! dit apprendre de Venise que les autorités ita-
, liennes ont invité la veuve de don Carlos, 
: le prétendant espagnol, à quitter l'Italie, 
! ayant, paraît-il, des raisons de croire qu'elle 
! serait impliquée dans un vaste complot. 
: Donna Carlos se retirera jusqu'à la fin de 
i la guerre, dans sa propriété. en Autriche. 

En Allemagne 
Les menaces de grève chez Krupp 

Londres, 17 Juillet. 
Une dépêche de Munich annonce que les 

autorités militaires ont notifié à l'adminis-, 
tration Krupp et aux chefs syndicalistes des 
usines qu'on n'y tolérera pas de grève. Une 
réunion des ouvriers aura lieu dimanche et 
l'on y fera appel à leur patriotisme 

Le kaiser décore ses généraux 
Genève„17 Juillet. 

L'empereur Guillaume vient de conférer au 
général Linsingen la couronne de chêne de 
l'Ordre pour le Mérite, et au général à la 

suite maréchal, le glaive de la Croix dfl 
commandeur de l'Ordre des Hohenzollern. 

L'empereur François-Joseph a conféré aa 
général Linsingen la Croix du Mérite mllji 
taire de première classe avec glaives. 

En Prusse orientale 
Genève, 17 Juillet, 

Le Berliner Tageblatt annonce que de nom« 
breux habitants des provinces de la Prusse) 
orientale, qui avaient fui devant l'invasion 
russe, rentrent chez eux. • „„„ 

Le nombre des fuyards est évalué à 350.000V 

Les grades de l'héritier d'Autriche 
Amsterdam, 17 Juillet. 

Suivant une dépêche de Vienne, l'empÉgeufl 
d'Allemagne a nommé l'archiduc François* 
Joseph général major et contre-amiral. ' 

LesEUtâïtrAlliitat 
La conférence entre M. Lansing 

et le comte Gernstorft 
Washington, 17 Juillet. 

La conférence entre le comte Bernstorff et 
M. Lansing n'a pas eu lieu dans une forma 
officielle, et l'on ne croit pas qu'elle donna 
lieu à des résultats importants. Le comte! 
Bernstorff a exposé au secrétaire d'Etat le but 
du gouvernement allemand, qui serait à la 
fois de donner satisfaction à l'opinion ijple» 
mande et de maintenir des relations amioale» 
avec les Etats-Unis. ' 

« Les Etats-Unis, a dit le comte Bernstorff, 
devraient profiter des réclamations de la nota 
allemande, pour intervenir auprès de l'An» 
gleterre, afin de régler la question intégrais 
du contrôle des mers. » 

Les fonctionnaires américains indiquent 
cependant qu'une semblable proposition se» 
rait accueillie par eux de meilleur gré si ellei 
était accompagnée de l'assurance que l'exis* 
tence des Américains sera garantie contre le? 
attaques des sous-marins allemands. 

Le comte Bernstorff a envoyé à Berlin US 
long rapport par la télégraphie sans fil. 

On croit savoir que dans l'entretien a éga-i 
lement été discuté l'affaire du « Nebraskan »t 
mais qu'on n'a pas abordé la note autri» 
chienne relative aux munitions. v 

Les manœuvres allemandes / 
Londres, 17 Juillet, 

Le journal américain VAmerican Machinist 
publiait, le 6 mai, une longue annonce pan 
laquelle la « Cleveland Machine Company »; 
recommandaitd'achat d'un nouvel explosif dai 
son invention et exposait avec un grand luxa; 
de détails les épouvantables blessures inhu» 
maines causées par cet explosif. 

On fait circuler aux Etats-Unis ce bruit 
que ce genre d'explosifs est exporté pouri 
l'usage des armes britanniques. Le gouverne-
ment britannique a des raisons de croire que 
cette annonce est une simple manoeuvra 
ayant pour unique objet de soulever l'opinion 
publique. 

Quoi qu'il en soit, le gouvernement britan» 
nique communique, ce soir, une note décla» 
rant : 1° Que la Grande-Bretagne n'a com» 
mandé ni aux Etats-Unis, ni -ailleurs, aucun 
explosif de cette nature ; 2° Que la Grande» 
Bretagne n'a jamais employé et n'a ralle-
ment l'intention d'employer des explosnlls d4 
ce genre. 

Un complot pour faire sauter 
les fabriques de munitions 

'New-York, il Juillet. 
Le maire de New-Britain (ConnectU 

eut) signale qu'il a découvert un com* 
plot ayant pour but de faire sauter ceU 
les des usines du Connecticut qui fabri* 
quent des munitions. Il ne veut donner] 
aucun détail, mais il affirme qu'un in-* 
formateur digne de foi a entendu à New* 
York des individus s'entretenir de ce 
complot. 

La note de l'Autriche 
Londres, 17 JuilYet.-

Une dépêche de Washington dit que .d>ana 
les milieux officiels on croit que la Tuwuia 
et l'Allemagne préparent des notes sirrXiai» 
res à celle que vient d'envoyer leur alliée j 
mais comme l'Allemagne avait ravitaillé l'Es-
pagne en munitions en 1893, on est convaincu 
qu'aucune de ces protestations ne sera prisa 
en considération. 

Londres, 17 Juillet. 
On télégraphie de Berne au Morning Post 1 
Selon des renseignements de la meilleurs 

source, c'est l'Allemagne qui suggéra à l'Au-
triche d'adresser aux Etats-Unis sa note sui 
les munitions, et la Tédaction en a été faita 
par MM. de Bethmann-Hollveg et de Jagov., 
Du fait que l'Allemagne se sert ainsi da 
l'Autriche comme homme de paille, on donna 
cette raison que l'Autriche-Hongrie n'a pas,-
comme l'Allemagne, fourni de munitions da. 
guerre à l'Angleterre pendant la guerre Sud» 
Africaine, et qu'on ne saurait, par conséquent, 
l'accuser de reprocher à l'Amérique de faire 
ce qu'a fait précisément l'Allemagne. Una 
autre raison, ajoute-t-on, est que l'Autricha 
n'a pas coulé le Lusitania et qu'elle est mille 
fois moins impopulaire que l'Allemagne. On 
en conclut que sa note pourra bien êttf% da 
quelque utilité à la propagande faite pfflf- M. 
Bryan ». «. 

« Dans les cercles officiels autrichiens, on 
ne s'attend pas cependant à ce que la note 
donne des résultats appréciables, mais elle 
aura, en tout cas, pour effet de faire savoir 
à l'Amérique que si elle rompt avec l'Alle-
magne, elle rompra du même coup avec l'Au« 
triche et la Turquie. 

La Prorogation des Mandats 
des Juges belges 

Le Havre, 17 Juillet-
Le ministre de la Justice belge vient del 

soumettre à la signature royale un arrêta 
prorogeant tous les mandats dépendant da 
son ministère : juges d'instruction, juges des 
enfants et tout mandat quel qu'il soit, sou» 
mis à un renouvellement partiel, en «iême 
temps que les mandats des juges près m, tri-
bunaux de commerce pour toute la duFée dfi 
la guerre. 

I propos liras 
Deux méthodes de combat 

Paris, 17 Juillet. . 
Sous le titre : t A propos d'Arras et da 

l'Argonne » le colonel Feyler écrit dans la 
Tribune de Genève .• 

L'enlèvement par les Français de Ca« 
rency, d'Ablain, de Neuville-Saint-Vaast, et„ 
d'une manière générale, l'offensive qui s'est 
poursuivie dans le secteur nord d'Arras, a 
montré jusqu'à quel point de perfection lea 
Allemands ont poussé l'organisation défen-
sive de leur front occidental. On peuMa ce 
propos, et en rapprochant de ces événe-
ments, les récents incidents de l'Argonne,, 
faire ressortir certaines différences entra 
les belligérants dans la distribution gêné-
raie de leurs lignes de combat, différencea 
qu'il est utile de connaître, si l'on veut ap« 
précier avec exactitude la teneur des corn» 
muniqués officiels. 

.Du côté français, la ligne principale da 
résistance est le plus souvent couverte par 
une ligne d'avant-postes, constituée par dea 
points d'appui fortifiés isolés, sans commu» 
nications directes avec l'arrière et les flancs. 
Avant d'aborder le front proprement dit du 
défenseur, l'assaillant doit immobiliser, de» 
vant ou autour de ces points d'appui ou sa» 
crifier pour les enlever, une partie de sea 
effectifs, ce qui affaiblit d'autant les forces 
qui attaqueront la position principale.u 

Le plus souvent, les victoires annoncées! 
depuis dix mois par les communiqués aile-
mands, et qui souvent furent présentées 
comme des actions à grand effet, onf Hé 
simplement la prise d'un point d'appui qng 
l'adversaire s'efforçait de reprendre les 
jours suivants, et que, en fait, il a repria 
plus souvent que les dépêches de Berlin m 
l'ont avoué. 
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Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Théodore-Fernand Marin, télépho-
niste au 157° d'infanterie tué à l'ennemi le 
15 avril, à l'âge de 22 ans ; 

De M. Gabriel Nouveau, sergent-major au 
7« bataillon de chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé à l'hôpital de Be-
sançon le 14 juillet ; 

De M. J.-B. Blanc, soldat au ,7° génie, tué à 
l'ennemi le 4 février, à l'âge de 32 ans ; 

De M. César Cassius, tué à l'ennemi le 
16 juillet, à l'âge de 19 ans ; 

De M. Charles Bertrand, dessinateur aux 
Chantiers de La Seyne, sergent-fourrier au 
75° d'infanterie, tué à l'ennemi le 9 juin ; 

De M. Alfred Marteau, de Noves, sergent au 
68 chasseurs à pied, tué à l'ennemi le 8 juin ; 

De M. Charles Testanier, de Velaux, tué à 
l'ennemi le 18 juin ; 

De M. Célestin Vernet, de Velaux, capitaine 
de chasseurs à pied, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé des suites de ses blessures. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Fête Nationale foelge 
Le consul de Belgique nous informe que, en 

présence du deuil qui atteint tant de familles 
(m Belgique- il ne sera organisé aucune fête 
ni réception à l'occasion de la Fête Nationale, 
mais qu'au lieu du Te Deum des jours heu-
reux, il sera célébré en présence de Sa Gran-
deur Monselgner Fabre, évêque de Marseille, 
le mercredi, 21 juillet, à 10 heures du matin, 
dans l'église des Réformés, un service solen-
nel pour le salut du roi et de son peuple. 

Les membres de la colonie belge, les réfu-
giés belges et les amis de la Belgique sont 
invités à y assister. 

Pour les Petites Alsaciennes 
Les élèves de l'institution Willis ont eu un 

geste unanime et patriotique qu'il nous est 
très agréable de signaler : Celui d'offrir — 
avec le consentement de leur chère directrice 
— à leurs petites sœurs de Thann (Alsace) 
moins fortunées qu'elles, leurs beaux livres 
de prix. 

Toutes nos félicitations les plus sincères à 
ces jeunes filles, ainsi qu'à Mme Jean Willis 
et ses dévouées professeurs pour cette initia-
tive d'une superbe et noble solidarité. 

Une Matinée aux Salons Massilia 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'une mati-

née artistique au profit des enfants des com-
battants organisée par l'A. du Lycée Musical 
aura lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
de l'après-midi, aux Salons Massilia. Nous 
avons déjà donné un aperçu du programme 
qui comporte le nom de divers artistes de ta-
lent, deux comédies ,ainsi que le précieux 
concours du populaire Frémy. Ce sera une 
charmante occasion de passer une agréable 
matinée, tout en participant à une bonne œu-
vre. Il sera perçu 50 centimes par personne. 
Cartes aux Salons Massilia et au Lycée Mu-
jsical, 19, cours Devilliers. 

Bons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu hier les 

dons suivants : 
Association Amicale et de Prévoyance des 

employés de police, 7, rue Suffren, pour les 
blessés, 150 fr. ; pour les réfugiés français 
et belges, 150 fr. ; Dames du Marché Central, 
pour les mutilés, 30 fr. 

Pour couper court à tous commentaires, la 
Maison F. Vibert, de Lyon, informe sa fidèle 
et nombreuse clientèle que son PETROLE 
MANN est un produit essentiellement Français. 
Il est fabriqué à Lyon, 89, avenue Berthelot, 
comme toutes ses autres spécialités pour l'hy-
giène et la toilette : Parfumerie Phrylme, 
Crème Mousseuse Glycia, Dentifrice Fixodont 
et sa dernière création : Alcool de Menthe, 
Eau de Cologne et Eau Dentifrice en flacons 
aluminium pour nos soldats sur le front. 

e 
Nous avons appris avec plaisir la promo-

tion au grade de capitaine de notre ami 
Victor Jiean, conseiller général du canton 
de Châteaurenard. Par cette nomination, 
Victor Jean est appelé au commandement de 
la compagnie du 149e régiment d'infanterie, 
à laquelle il appartenait comme lieutenant, 
et qui s'est distinguée par sa vaillance et sa 
bravoure au cours de diverses opérations par-
ticulièrement périlleuses. Victor Jean, qui est 
volontairement sur le front depuis le début 
de la campagne, et qui a obtenu la Croix de 
guerre, suscite par son entrain et son cou-
rage l'admiration de ses hommes, heureux 
■«Vêtre conduits par un tel chef. 

Voici les termes mêmes de la citation 
(la 33), accordée par le général commandant 
la ...earmée à celui que ses soldats appellent 
affectueusement le « père Jean » : 

« Après avoir pris part le... à l'enlèvement 
de trois lignes de tranchées allemandes, a 
contribué par une activité et un dévouement 
inlassables à assurer avec sa compagnie, 
dans une situation très difficile, la posses-
sion définitive du terrain conquis par le ba-
taillon. A^ait déjà donné preuve d'énergie 
et de courage en plusieurs circonstances ». 

Au nom de tous ses nombreux amis de 
Marseille et de notre région, et au nom du 
Pelit Provençal, nous adressons au capitaine 
Victor Jean nos félicitations les plus chaudes 
et les plus affectueuses. ^ 

* * 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
juivantes : 

La population de Trets a l'honneur d'en-
registrer l'extrait de l'ordre général suivant : 
t Le capitaine Audric Joseph, du 261e régi-
ment d'infanterie, a été tué à la tête de sa 
compagnie en débouchant d'un bois qu'il ve-
nait de franchir sous une grêle d'obus et de 
balles, et dont la lisière était violemment 
battue par des mitrailleuses et des canons 
ennemis placés à moins de 400 mètres. 

wv M. Fabre Aimé, d'Istres, a été cité à 
l'ordre de la division dans les termes sui-
vants : 

« Ordre général n° 452 : le général com-
mandant la division, cite à l'ordre des trou-
pes de la division le militaire dont le nom 
suit : Fabre Aimé, sapeur mineur, compa-
gnie 5/15 du 1er génie, blessé à l'épaule pen-
dant un travail exécuté la nuit, a refusé de 
se laisser évacuer et n'est rentré qu'avec son 
unité ». 

Examen d'admission 
à l'Ecole Edgar-Qninet 

Sont admises, ordre de mérite : 
1, Colombani ; 2, Marchand ; 3, Euzeby ; 

4, Bérard ; 5, Réginaud ; 6, Pajanacci ; 7, Clia-
leyat ; 8, Meissimily ; 9, Lèbre, 10, Bichas-
cle ; 11 Baur ; 12, Péraud, Stéfani ; 14, Rey ; 
15, Nègre ; 16, Bayle Aug ; 17, Quinson ; 18, 
Mathieu ; 19, Moustier ; 20, Vidal ; 21, Bayle 
Rose ; 22, Joseph ; 23, Barbieri, Orsini ; 25, 
Bassier ; 26, Salicetti ; 27, Leroux, Thuile ; 
29, Léger, Rtchard ; 31, Blanc Julie ; 32, Boc-
quet ; 33, Tonda ; 34, de Cazeneuve ; 35, Cas-
tel, Saglietto ; 37, Corréard ; 38, Bareille ; 39, 
Duborgel,Tourrès; 41,Roux Raymonde;42,Bous-
quet,Raffi,Rebagly; 45,Tastavin; 46,Gazagniai-
re ; 47, Prunier ; 48, Vinet ; 18, Bergonhier,Gé-
rard, Suzanne, Graziani, Serra ; 53, Gidde ; 
54, Chiarelli ; 55, Giancarli, 56, Girard Lucie ; 
57, Gentili ; 58, Cermolacce, Monier ; 60, Ri-
goir ; 61, Roux Juliette, Vitaly ; 63, Chevalier, 
Magnan, Sapet ; 66, Aicard ; 67, Aron, Du-

! çrat, Rogliano ; 70, Bœuf, Coulet, G.uigou ; 
V g, Bruno : 74, Rontanini ; 75, Aubert, Prin, 

rournel, Imbert. 
Admises aux bourses : Douillet, Giovanetti, 

Ravel. 
Liste supplémentaire (aspirantes qui ne 

seront appelées que s'il se produit des vacan-
ces et par ordre de mérite) : 1, Merle ; 2, Gré-
goire ; 3, Jaume • 4, Le Goff ; 5, Caillol • 6, 
Châteauneuf ; 7, Moretti ; 8. Antoni ; 9, Ar-
mand ; 10. Lezeaud. 

Admises en 2° année : 1, Boyer ; 2, Guinand, 
Vial. 

Les élèves qui ne répondront pas à l'appel 
le jour de la rentrée seront considérées com-
me démissionnaires et on disposera de leur 
place en faveur des élèves da la liste sup-
plémentaire. 

L'OR FOUR LA DÉFENSE NATIONALE 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, aujourd'hui dimanche 18 juillet, 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures, 
pour la réception des versements d'or. 

i^P>. —' 

Nous avons reçu hier les sommes sui-
vantes : 

Collecte faite parmi le personnel des 
ateliers A. Armand et L. Déoune, à 
l'occasion de la Fête Nationale, pour 
être versée comme suit : 416 fr. à 
l'Œuvre du Soldat au Front ; 25 fr. 
à un camarade de l'atelier blessé : 
Jean Scaglia, hôpital temporaire n° 3, 
rue Danton, à Brest : 
MM. A. Armand et L. Déoune, 200 fr.; 

Breissan, 20 fr.; Admin, 10 fr.; Buis-
son, 10 fr.; Maunier, 8 fr.; Eugène, 
8 fr.; Mini, 8 fr.; Orlandini, 7 fr.; 
Grisano, 7 fr.; Giraud, 0 fr.; Torello, 
6 fr.; Galaretto, 6 fr.; Manuel, 6 fr.; 
Barbara, 6 fr.; Junche, 6 fr.; Albin, 
5 ff. 50 ; Barthélémy, 5 fr. 50 ; Vey-
ret, 5 fr. 50 ; Bonnet, 5 fr. 50 ; Ray-
naud, 5 fr. 50 ; Nicolas, 5 fr.; Olive, 
5 fr.; Pinatel, 5 fr.; Cagna, 5 fr.; 
Tolli, 5 fr.; Desoudin, 5 fr.; Tapa-
rello, 5 fr.; Guigou, 5 fr.; Théfldès, 
5 fr.; Mariani, 5 fr.; Vartan, 4 fr. 50 ; 
Mansuetto, 4 fr.; Lopez, 4 fr.; Bancel, 
4 fr.; Bourrelly, 4 fr.; Charamond, 
4 fr.; Marcel, 3 fr. 50 ; Maximal, 3 fr.; 
Bellando, 3 fr.; Pignon, 3 fr.; Noël, 
2 fr. 50 ; Jauras, 2 fr.; Mainârd, 2 fr.; 
Garel, 2 fr.; Nelly, 2 fr.; Chérif, 2 fr. 
Total » 
Membres de l'équipage du vapeur 

Circassie, de la Compagnie de Navi-
gation Paquet (capitaine Got), offrant 
leur salaire de la journée du 14 juillet 
pour la Défense Nationale : 
MM. Got Auguste, capitaine, 9 fr. 40 ; 

Padovani Jean, 2e capitaine, 7 fr. 85 ; 
Santelli Antoine, lieutenant 6 fr. 20 ; 
Brunei Alexandre, chef mécanicien, 
9 fr. 40 ; Guillou Jean, 2° mécanicien, 
6 fr. 25 ; Forrois Georges, 3* mécani-
cien, 5 fr. 50 ; Casanova Ange, maî-
tre d'équipage, 3 fr. 60 ; Levavasseur 
Jean, matelot, 2 fr. 70 ; Redouté 
François, ?matelot, 2 fr. 70 ; Bonnin 
Benjamin, matelot, 2 fr. 70 ; Carrano 
Louis, matelot, 2 fr. 70 ; Guillermon 
Yves matelot, 2 fr. 70 ; Iché Béren-
ger, matelot, 2 fr. 70 ; Viale Domini-
que, matelot, 2 fr. 70 ; Goguet Pierre, 
matelot, 2 fr. 70 ; Salducci Jacques, 
novice, 1 fr. 25 ; Bourgeois Joseph, . 
novice, 1 fr. 25 ; Giovanni Jean, 
mousse, 0 fr. 95 ; Agostini Octave, 
lor chauffeur, 3 fr. 75 ; Graziani An-
toine, chauffeur, 3 fr. 25 ; Cordioux 
Noël, chauffeur, 3 fr. 25 ; Cesan 
Lazare, chauffeur, 3 fr. 25 ; Frappier 
Robert, chauffeur, 3 fr. 25 ; Pruvost 
Jean, chauffeur, 3 fr. 25 ; Rional 
Jean, chauffeur, 3 fr. 25 ; Teodori 
Joseph, chauffeur, 3 fr. 25 ; Susini 
Jean, chauffeur, 3 fr. 25 ; Panelli Jo-
seph, chauffeur, 3 fr. 25 ; Mohamed 
Massa, chauffeur, 3 fr. 25 ; Ahmed 
Abdallah, chauffeur, 3 fr. 25 ; Gihi 
Ali, soutier, 2 fr. 70 ; Hassim Bra-
him, soutier, 2 fr. 70 ; Clerc Justin, 
restaurateur, 4 fr. 70 ; Vignê Joseph, 
cambusier, 2 fr. 85 ; Bonnet Laurent, 
boulanger, 2 fr. 85 ; Clément Robert, 
garçon, 1 fr. 55 ; Champavier Joanny, 
garçon, 1 fr. 55 ; Lambert Jean, 
garçon, 1 fr. 55 ; Chaudouard Jean, 
garçon, 1 fr. 55 ; Mignano Luigi, 
2° maître d'hôtel, 2 fr. 25.— Total... 137 » 

M. Paul Vidal, employé civil au 7" gé- . 
nie à Avignon. Pour la Défense Na-
tionale 5 » 

La maison Crouanson, produits ali-
mentaires à Arles, et son personnel. 
Pour les prisonniers de guerre 30 » 

M. François, rue Jacquinot, La Lou-
bière (Toulon), 5 fr. pour lés blessés 
de la guerre, 5 fr. pour les Orphe-
lins de la guerre 10 » 

Trois ouvrières aux Tabacs, atelier du 
capage. Pour les soldats aveugles... 4 » 

M". Eugène Brun, à Trets (B.-du-R.) ... 7 » 
Mme Eugène Brun, à Trets (B.-du-R.) 3 » 

Souscription recueillie à l'occasion 
de la Fête Nationale, en faveur de 
l'Œuvre d'assistance du Soldat sur le 
Front, sous les auspices du Bar Rif-
fard, 50, chemin du Roûcas-Blanc : 
MM. Ado Maurice, 1 fr.; Pin Henri, 

0 fr. 50 ; Bonneton, 0 fr. 50 ; Bar-
thélémy, 1 fr.; un ancien discipli-
naire, 1 fr.; Rodi Louis, 0 fr. 50 ; 
Fangeli Ludovic, 1 fr.; une Mère de 
famille, 0 fr. 20 ; Mme Gardebois, 
1 fr. 80 ; Valengo Joseph, 1 fr. 25 ; 
Coppola Marius, 0 fr. 50 ; un Poilu 
de la 15= région, 0 fr. 50 ; Le Coq 
Marc.O fr. 50 ; Un Poilu du 115M fr.; 
Maïse Sauveur, 1 fr.; Giribaldi Léon, 
1 fr.; Maïse Vincent, 0 fr. 50 ; An-
dré Coppola, 0 fr. 50 ; Lazare Ja-
coppi, 1 fr.; Georges Lorillard, 1 fr.; 
Maiere Pierre, 0 fr. 50 ; Brémond, 
0 fr. 50 ; Pour que Bébé revoie son 
papa et tonton, 1 fr.; La Parisienne 
Eniel, 0 fr. 50 ; Louis Plarsano, 
0 fr. 50 ; Antoine, 0 fr. 15 ; Jean-
not Nazaro, 0 fr. 25 ; Pavio Casimir, 
0 fr. 50 ; Etienne Cypriani, O fr. 50 ; 
Louis Gauthier, 1 fr.; Micheline, 
0 fr. 50 : Chatriat, 22" colonial, 
0 fr. 50 ; Perrier Léopold, 0 fr. 50 ; 
Cabanon Suisse, 10 fr.; Spinelli Fer-
dinand, 1 fr. 25 ; Audon Henri, 
1 fr.; Un habitué de l'Etablissement, 
0 fr. 50 ; Billaud, 0 fr. 50 ; Mattei, 
0 fr. 50 ; Laurent, employé à la Voi-
rie, 0 fr. 50 ; Rose Biemonte,0 fr. 50 ; 
Gustave Valeng, 0 fr. 50 ; Mme Rif-
fard, 5 fr. Total.... 44 40 

Total Fr. 681 40 

Listes précédentes Fr. 867 95 

Total général -, Fr. 1549 35 

1TIié&ti?es et Concerts 
CHATELET-THEATRE 

Matinée et soirée, Le Couv de Fouet et PrSte-moi 
ta Femme 1 

PALAIS-DE-CRISTAL 
A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Gallpaux et Mlle GoldS-

tain. Cinéma. 
ALCAZÂR-GINEMA 

Programme <ie dimanche exceptionnel avec tou-
tes les dernières nouveautés. 

VARIETES-CASINQ-CINEMA 
Matinée et soirée, La Maison de Temperley êt 

tout un magnifique programme. 
ELDORADO-CINEMA 

Toutes les actualités. Programme sans rival. 
ARTISTIC-CINEMA 

Matinée et soirée, L'Entant de la Roulotte, Le 
Testament, etc. 

CASINO DE LA BARASSE 
A S heures, matinée de famille avec Frémy. 

EDEN LHA RUE 
A 3 heures, matinée de bienfaisance avec Del-

marre et toute la troupe. 
QARDEN-PARK 

A 3 heures, au profit des Œuvres d'assistance, 
Clélia Dugay. Arnaldi, etc. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

LES IV CHAMPIONNATS 
DU STADE PROVENÇAL 

Ce matin d s heures /5 au Vélodrome 
Les quatre championnats du Stado Provençal au-

ront leur dénouement ce matin sur la piste du Vé-
lodrome. Le premier départ aura lieu à 8 h. 15 
très précises. 

Le programme. ~ ioo mètres et 400 mètres. Les 
deux épreuves additionnées. 

800 mètres et 1.000 mètres plat. Les deux épreu-
ves âditionnées. 

Saut en hauteur, saut en longueur, saut à la 
perche, lancement du poids, du disque. Classement 
général pour cea cina dernières épreuves. 

Les engagements ne seront clos que SUT le ter-
rain. 1 

NATATION 
CHAMPIONNAT DU LITTORAL 

100 mètres naae libre 
Les engagés. — E. c. M. : 1 .Cuomo; 2. Galtier; 

3. Luchesl; 4. Francis; 5. Massagll; 6. Coupln; 7. 
Susini; 8. Franceschl. 

TJ. S. P. : 9. Wanner; 10. Galanis. 
Concours de nage sous l'eau 

Les engagés. — i. Cuomo (H. C. M.) ; 2. Massagll 
(It. C. M.); 3. Henric (S. V. H.); 4. Minardo 
(U- S. P.). 

Les fonctions officielles. — Starter : M. Février. 
Juge à l'arrivée : M. Cruchandeau. 

Le départ aura lieu a 9 heures 30 très précisas. 
MATCHES DE WATER-POLO 

Premier match. — R. C. M. contre P. C. 
Deuxième match. — S. C. M. contre S. V. H. . 
M. Cruchandeau, te président de la Commission 

de natation du Littoral, arbitrera ces deux 
matches. 

Il ! ! I   ! rqffi»! I I 

Llrobino filteldïer breton 
Prisonnier de guerre, il s'évade, gagne 

la France, s'engage, est blessé, on 
le réforme et il demande qu'on 

s'occupe de lui 
Hier, le commissaire spécial des Ports 

était avisé par la Compagnie Transatlanti-
que qu'un Jeune homme s'était embarqué 
clandestinement à Alger à bord de son pa-
quebot le Duc-d'Aumale. Dès l'arrivée du 
navire des inspecteurs s'y rendirent et le 
commandant Ternit entre leurs mains un 
adolescent à l'allure décidée, au regard 
franc et qui s'exprimait avec politesse et cor-
rection. 

Conduit au commissariat et invité à faire 
connaître à quel mobile il avait obéi en 
montant à bord sans y payer sa place, le 
jeune homme déclara qu'il se nommait An-
dré Schlopin, âgé de 16 ans, natif de Saint-
Quay-Portrieux. Puis il conta son histoire. 
Et c'est une véritable odyssée que. nous 
croyons intéressant de résumer. 

André Schlopin habitait en Allemagne, où 
11 terminait ses études, l'an dernier, au mo-
ment où la guerre fut déclarée. Une tante, 

ë'qi)'!! la seule parente qu'il lui reste, avait désiré 
-qu'après son examen heureux au baccalau-
réat, il allât apprendre la langue allemande 
dans le pays même et le jeune homme ac-
quiesça à ce désir. Il partit donc. Lorsque 
les hostilités commencèrent, André Schlopin 
— comme tous les Français qui se trouvaient 
chez nos ennemis — fut interné dans un 
camp de concentration non loin de Baden-
Baden. Il y rencontra cinq jeunes compa-
triotes et trois Serbes avec qui il se lia. Et 
comme l'existence du camp ne convenait 
point à leurs habitudes de liberté et d'étu-
des, les jeunes gens décidèrent de brûler la 
politesse à leurs gardiens et de fuir. 

Pendant plusieurs jours, ils combinèrent 
des moyens d'évasion et, une belle nuit, les 
neuf prisonniers réussirent à prendre la clé 
des champs. 

Ce fut rude, car l'évasion ayant été rapi-
dement connue on se mit à leur poursuite 
et, les uns après les autres, les trois Serbes 
et trois Français furent rattrapés. André 
Schlopin et deux de ses camarades, plus heu. 
reux, atteignirent la frontière française 
après deux semaines d'angoisses, de souf-
frances et d'efforts surhumains. 

Dès leur arrivée en France, les deux ca-
marades de Schlopin rentrèrent dans leur 
famille ; lui, décida de s'engager pour la 
durée de la guerre, et, malgré son jeune 
âge, on l'accueillit au V* régiment étranger. 
Il assista à la bataille de Charleroi, où il 
fut grièvement blessé à la cuisse droite par 
le coup de lance d'un uhlan. Relevé mou-
rant, à la suite d'une forte hémorragie, on 
l'évacua sur une ambulance puis dans un 
hôpital où il guérit. Des mois avaient passé, 
et André Schlopin fut envoyé en convales-
cence à Lyon où un Conseil le réforma avec 
congé n° 2. 

Comme il ne voulait pas rejoindre sa 
tante, le jeune homme demanda d'être en-
voyé en Algérie où il vit un de ses cousins 
par qui il espérait être accueilli. On accéda 
à son désir. Mais l'existence lui parut mono-
tone dans les vastes plaines du centre algé-
rien ; il les quitta, gagna Alger, où il prit 
passage subrepticement à bord du Duc-d'Au-
maie. En route, on constata sa présence et, 
plutôt pour ne pas le laisser livré à lui-
même à son arrivée à Marseille, que pour 
lui être désagréable, le commandant prévint 
la Compagnie. 

André Schlopin a été confié à M. Borelli, 
commissaire spécial des Ports et de l'Emi-
gration, qui va s'occuper de lui. — M. 

COMMUNIQUE. OFFICIEL 
Paris, il Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, l e communiqué officiel suivant : 

En Artois, la canonnade a diminué d'intensité. Quelques obus 
sur Arras. 

Sur la rive droite de l'Aisne, dans la région de Troyon, lutte de 
mines et très violent bombardement. Une vingtaine d'obus lancés 
sur Reims ont tué un civil et en ont blessé grièvement un autre. 

En Argonne, journée relativement calme, sans action d'infanterie. 
Sur les Hauts-de-Meuse, les Allemands, après le bombardement 

de la nuit dernière, ont lancé une violente attaque contre nos posi-
tions, depuis la'tranchée de Galonné jusqu'au village des Eparges. 

Sur la croupe sud du ravin de Sonvaux, ils ont réussi, sur un seul 
point, à reprendre pied dans un élément de tranchée que nous leur 
avions enlevé le 6 juillet. Quelques groupes d'Allemands, qui étaient 
parvenus à s'infiltrer dans le ravin, ont été tués ou faits prisonniers. 

Entre la croupe de Sonvaux et la tranchée de Galonné, l'ennemi 
a été repoussé également avec de lourdes pertes. 

Bombardement continu en forêt d'Apremont. 

Paris. 17 Juillet. 
Par une circulaire adressée aux inspecteurs 

d'Académie, le ministre de l'Instruction Pu-
blique vient d'inviter les instituteurs et insti-
tutrices à faire comprendre aux parents de 
leurs élèves l'importance, pour la Défense Na-
tionale, du versement de l'or aux caisses de 
l'Etat. Les maîtres de l'enseignement primaire, 
qui se sont associés depuis le début de la 
guerre à toutes lès œuvres patriotiques, s'em-
presseront de répondre à l'appel du gouverne-
ment en donnant à nos concitoyens tous" les 
renseignements utiles pour faciliter l'échange 
de ' la monnaie d'or contre les billets de la 
Banque de France. 

L'Esealre mm à Mai 
Remerciements de 

l'amiral Boué de Lapeyrère 
Malte, 17 Juillet 

L'amiral Boué de Lapeyrère, interviewé 
par le Malta Chronicle, a déclaré que ses 
officiers et lui étaient profondément émus 
et charmés par l'hospitalité des habitants 
de l'île, auxquels il adresse les remercie-
ments profonds de la flotte française. 

A l'occasion de la Fête du 14 Juillet, le 
port de La Valetta a été pavoisé. Le soir, la 
musique des marins français a joué dans le 
square du Palais, au milieu des ovations 
enthousiastes de la foule. 

Le roi d'Espagne 
eî Ses Prisonniers français 

Madrid, 17 Juillet. 
La Presse madrilène fait savoir que le roi 

d'Espagne a reçu plusieurs milliers de let-
tres de familles de soldats français faits pri-
sonniers, le priant d'intercéder auprès du 
gouvernement allemand pour savoir où ceux-
ci sont internés. Le secrétariat du palais ré-
pond journellement à plus de 80O lettres. Le 
roi a envoyé des instructions aux agents di-
plomatiques espagnols accrédités dan» les 
Empires du centre. 

La Folie des Inventions 
de Guerre en Allemagne 

Amsterdam, 17 Juillet. 
Dans l'usine Krupp, on à invité par affi-

ches tous les ouvriers et contremaîtres à con-
sacrer leurs loisirs à l'invention de nouvel-
les machines de guerre. Dans le public, on 
répand la nouvelle que toutes sortes de mer-
veilles ont été inventées à l'aide desquelles 
on exterminera les ennemis en masses. On 
parle d'un gaz invisible, qui tue sans aver-
tir l'adversaire de torpilles aériennes qui 
peuvent être dirigées par des ondes hertzien-
nes, enfin de canons monstres qui ont la mo-
bilité et le tir rapide des mitrailleuses. 

En entendant, Ces inventions extraordinai-
res, le public a été pris d'une sorte de folie 
que les aliénistes appellent la « paranoia-
inventiva «Chacun se fait inventeur et com-
munique son idée soit à la maison Krupp_, 
soit au ministère de la Guerre. 11 y en a qui 
ont proposé sérieusement d'envelopper toute 
la Grande-Bretagne d'une atmosphère artifi-
cielle, qui, d'un COUD, asphyxiera toute la EO-

pulation. D'autres ont recommandé la forma-
tion de troupes automates insensibles aux 
balles. 

Evidement, l'Allemagne a perdu toute con-
fiance dans les moyens ordinaires, de com-
battre. 

Rien ne peut sauver i'Iei 
inproi 

C'est l'opinion du premier 
organe financier de New-York 

New-York, 17 Juillet. 
Commentant la nouvelle que le kaiser a 

donné aux banquiers allemands l'assurance 
que la guerre finirait en octobre, le Wall 
Street Journal, premier organe financier de 
l'Améiïque écrit : 

Il est tout à fait possible que la guerre se 
termine en octobre, mais le kaiser n'aura 
rien à dire pour sa durée, ni pour sa fin. 
L'Allemagne a été battue quand sa première 
ruée sur Paris a échoué. Elle n'est pas que 
battue à présent, c'est la banqueroute. 

La raison pour laquelle les banquiers alle-
mands se remuent est l'administration favo-
rable de leur faillite. Ils savent très bien 
que même cela leur sera impossible. Avec 
un autre hiver de guerre que pourront-ils 
faire ? Ils ont Concentré déjà tout l'or du 
pays à la Banque d'Empire où il n'a 
qu'une valeur de parade. Le marché des 
changes étrangère a émigré à New-York. 
Dans six mois, le mark de papier n'aura plus 
que la valeur d'un sac d'épicier. 

En ce qui concerne le commerce mondial, 
si les banquiers allemands veulent sauver 
quelque chose du naufrage financier de lEm-
pire> il faudra qv'ijs arrêtent la guerre main-
tenant, et qù'ïrs latent la liquidation du 
peu d'actff qui leur re^te. 

Toulon, 17 Juillet. 
M. Victor Augagneuf, accompagné de M. 

le contre-amiral Salaûn, son directeur de 
cabinet, et du médecin inspecteur général 
Machenaud, ont continué, ce matin, leurs 
visites dans le port. 

Le ministre de la Marine s'est rendu à 
l'arsenal du Mourillon, puis il a assisté à 
l'arrivée d'un convoi de blessés. 

Le lopiie des ehefs filpita 
envers la ffii 

Paris, 17 Juillet. 
Les principaux notables malgaches, réunis 

à Tananarive, à l'occasion de la Fête Natio-
nale, ont demandé au gouverneur général de 
transmettre au ministre des Colonies l'ex-
pression de leur loyalisme et de leur absolu 
dévouement à la Mère-Patrie. » 

En faisant part au ministre des sentiments 
manifestés par la population indigène, AT. 
Garbit s'est fait également l'interprète des 
vœux ardents qn& forment pour nos armées 
tons les Français, colons et fonctionnaires, 
de 1A eranda ita. 

Les représentants consulaires à Tanana-
rive des puissances alliées ont tenu à s'asso-
cier a cette manifestation et ont donné au 
gouverneur général les marques les plus cor-
diales de leur amitié pour notre pays. 

m avions aotnelisens 

Rome, i7 Juillet. 
Ce malin, trois aéroplanes autrichiens 

ont survolé Bari et lancé huit bombes. 
Trois personnes ont été tuées et plu-

sieurs autres blessées. Il n'y a pas eu 
de dégâts matériels. 

La population a gardé un calme par-
fait. * 

Formidable système de défense 
Rome, 17 Juillet. 

Un officier italien écrit de Plava qu'il se 
trouve en présence d'un gigantesque amphi-
théâtre de tranchées ennemies. Ces tranchées 
forment sept lignes superposées, et pendant 
la nuit elles sont éclairées. Nuit et jour, des 
orages de projectiles italiens arrivent dé tous 
côtés sur le colossal amphithéâtre et le dé-
truisent peu à peu. 

Un autre officier écrit que la montagne de 
Podgora à Gorizia est complètement cruesée. 
Ce travail, selon les déclarations des prison-
niers autrichiens, a demandé trente ans et 
200 millions de francs, mais la montagne est 
aujourd'hui enveloppée par les troupes ita-
liennes. , ^ 

Les pertes autrichienne» 
Rome, 17 Juillet. 

On écrit de Zurich à la Corrispondenza 
que, depuis le début des hostilités entre les 
Autrichiens et les Italiens, l'Autriche aurait 
perdu 1.200 officiers, dont trois généraux. 

Provocations Turques 
Rome, 17 Juillet. 

On télégraphie d'Athènes au Giornale 
d'italia : 

D'après des nouvelles parvenues d'Asie Mi-
neure, les mobilisés italiens ne peuvent pas 
partir pour l'Italie, ainsi que les autres ci-
toyens italiens désirant se faire rapatrier. Les 
autorités ottomanes n'opposent pas toujours 
une défense absolue, mais, par leur astuce 
habituelle, et temporisatrice, elles indiquent 
â chaque Italien qui demande à partir un 
port déterminé qu'il ne peut atteindre. 

Commentant cette dépêche, le Giornale 
d'italia dit : 

« Nous ne savons pas quel dessein secret 
la Turquie cache derrière ces actes d'hosti-
lité contre l'Italie, mais nous désirons sa-
voir si elle se croit en état de guerre avec 
notre pays, et si notre gouvernement veut 
supporter patiemment ses provocations. » 

entrée de 

Rome, 18 Juillet. 

La nomination de M. E'arzilaï, ministre 
sans portefeuille, a été accueillie avec une 
satisfaction générale en Italie. Tous les jour-
naux mettent en évidence les hautes qualités-
personnelles du nouveau ministre, et rap-
pellent l'éloquence remarquable et la foi 
absolue avec lesquelles il a défendu la cause 
des terres irrédentistes au Parlement du 
Royaume. Us expriment surtout leur vif plai-
sir de voir un député républicain prêter ser-
ment devant le roi. 

Cette entrée d'un député républicain dans 
le ministère est saluée comme un heureux 
présage de concorde intérieure et un signe 
d'union parfaite des partis politiques qui du-
rera jusqu'à ce que la lourde tâche entre-
prise contre l'ennemi séculaire soit heureu-
sement achevée. 

L'|lufr!che appelle 

Londres, 17 Juillet. 
On mande de Budapest au Morning Post 

que le manque d'hommes se fait sentir en 
Hongrie. L'examen médical des hommes du 
landsturm de 43 à 50 ans, est mené ronde-
ment. Jusqu'à présent, on classait les hom-
mes en aptes ou inaptes, maintenant un 
nouveau décret ordonne de les classer en 
bons pour le service armé ou bons pour le 
service de garde. Les inaptes ne seront plus 
que les malades ou les infirmes. 

Les journaux ont été invités à s'abstenir 
de commentaires touchant ce nouveau dé-
cret. 

On estime que le décret donnera de 30.000 
à 40.000 hommes pour le service armé en 
Hongrie, et de 50.000 à 60.000 en Autriche. 

Cette fois, ce sont les derniers cent mille, 
ai-je entendu dire. 

Le conflit minier dn Pays de Galles 
Londres, 17 Juillet. 

Aucune solution n'est sortie de l'entrevue 
qu'a eue M. Runciman avec les mineurs. Le 
Comité des mineurs se réunira demain pour 
une nouvelle délibération, après quoi, il sera 
une fois encore reçu par M. Runciman. 

Paris, 17 Juillet. 
Le Daily Express estimant que des agents 

allemands ont joué un rôle dans la crise mi-
nière, offre une prime de 125.000 francs à qui 
découvrira l'instigateur de cette grève. 

Londres, 17 Juillet. 
Les patrons miniers ont pris des arrange-

ments. Ils verront M. Runciman encore lundi 
matin. 

Les Femmes d'Angleterre 
veulent sertir la Pairie 

Cranâiose manifestation à Londres 
Londres, 17 Juillet. 

Une grande démonstration effectuée par les 
femmes qui demandent lé droit de servir la 
patrie à cette heure suprême de son histoire, 
a eu lieu à Londres cet après-midi. Une vaste 
procession s'est formée sur le quai de la 
Tamise, d'où elle a commencé à partir, vers 
trois heures et demie. Malgré le temps plu-
vieux, les braves femmes ne portaient pas de 
parapluies. 

Chacune des 125 sections était précédée d'un 
étendard magnifique avec des inscriptions 
entre autres celles-ci : « Les hommes doivent 
se battre, les femmes doivent travailler. Nous 
sommes déterminées à sauver la Patrie. Afin 
de réduire le kaiser, faisons des obus, deman-
dons un service de guerre pour tous. » 

La procession comprenait des femmes ri-
ches aux noms historiques, titrées, qui mar-
chaient cote à côte avec des travailleuses, 
des demoiselles de magasins, etc. 

On estime que la procession comptait 40.000 
femmes, et que le3 assistants étaient au nom-
bre de 100.000. 

Une dénutation rendra .visite au ministre 

des Munitions qui l'attend. Il lui répondr* 
d'une tribune qui a été édifiée devant }(t 
bureau du ministère, à 6 heures. 

LÂ GUERRE COLONIAL 
Les succès anglo-français 

an Cameroun 
Paris, 17 Juillet. 

Le ministre des Colonies vient de recevoiK 
la nouvelle que les troupes alliées, qui. 
avaient pris récemment le poste de Garoua, 
après avoir forcé sa garnison à se rendra 
sans conditions, ont continué leur marche; 
victorieuse jusqu'à la ville de N'Gaoundere, 
dont elles se sont emparées le 29 juin à la 
suite d'une brillante action. 

N'Gaoundere, qui est le nœud de nombreui 
ses routes se dirigeant sur les divers pointa 
de la colonie, paraissait devoir être, grâce ai 
sa situation dans une région à la fois acci-> 
dentée, riche et saine, le réduit de la dé* 
fense allemande contre les colonies français 
ses et anglaises qui procédèrent méthodique» 
ment à la conquête du Cameroun. 

La perte de ce réduit constitue un échea 
sérieux pour nos ennemis. Aussi, ont-ils es-
sayé de le reprendre par une vive contre» 
attaque de nuit qui leur a valu une nouvelle 
défaite. 

Ils ont alors battu en retraite dans la di« 
rection de Tibati, qui se trouve au sud< 
ouest de N'Gaoundere. 

A ce beau fait d'armes est venu s'ajouter 
un autre succès remporté par les troupes 
franco-anglaises opérant dans une région 
plus rapprochée de la côte. Elles se sont, en 
effet, emparées, à la date du 14 juillet, dea 
postes de Dehane et de Tjahe. 

Ainsi se poursuit, de plus en plus serré, 
l'encerclement des forces allemandes et s'ê< 
tend sans cesse la zone effectivement occu< 
pée par les alliés. 

L'état de siège dans le Sud-Ouest 
africain allemand 

Pretoria, 17 Juillet.-
Le général Eotha a proclamé l'état de sièg&i 

dant tout le territoire connu jusqu'à présenï 
comme constituant le Sud-Ouest africain alle-
mand. 

SUR LE FRONT RUSSE 

oîriciiieos EI 
i la imm 

rient 
i nos IÉ 

Genève, 17 Juillet. 
On tâlégraîûiô d'Insbruck, à la Tribune de Ga 

nève : 
Les Autrichiens de la région de Sokal font 

de grands efforts pour repousser les Russes, 
mais ceux-ci tiennent bon. Les Autrichiens 
attaquent avec prudence, cherchant à faira. 
sortir l'ennemi de ses positions, mais les Rus. 
ses, habitués à cette manœuvre, contre-atta-
quent avec vigueur. Les pertes journalières 
des Autrichiens sur ce front sont de 800 à1 

1.000 hommes, pour des effectifs de huit £ 
dix mille. 

Sur le front du Dniester, les Russes rési&< 
tent avec acharnement à l'avance autrichien-
ne. Avec des forces considérables, au nordl 
d'Horodenka, les Autrichiens ont gagné uni 
peu de terrain tandis qu'ils ont été repousséa 
près de Jaslovice. 

Les Autrichiens sont parvenus à faire passe* 
des effectifs sur la rive gauche du Dniester 
près de la Bystrzyca. Les Russes ont contre-i 
attaqué entre Brzezany et Bobatin, où un co* 
lonel autrichien et huit officiers ont été tués.-. 

De la Zlota-Lipa, les Russes bombardant le3 
positions ennemies en avant de la Narajowka, 

e Procès in torpillage 
ÈI (( Lusitania B 

Le jugement flétrit le crime 
du sous-marin allemand 

Londres, 17 Juillet. 
Lord Mersey,président du tribunal chargé): 

d'examiner le cas de la destruction du Lu* 
silania, vient de prononcer sou jugement.. 

Le jugement porte que le Lusitania fut 
coulé par des torpilles lancées par un sous* 
marin allemand, dans l'intention non seule*, 
ment de couler le navire, mais aussi de déW 
truire les vies des passagers ; que le LusU 
lania n'était pas armé ; qu'aucun avertisse, 
ment ne lui fut donné par le sous-marin da 
son intention de l'attaquer ; qu'aucune de-t 
mande ne fut faite au Lusitania de s'arrê-
ter, et qu'aucune occasion de s'échapper ne 
fut donnée aux passagers par le sous-marin; 

Que le Lusitania ne portait ni munitions, 
spéciales, ni canons, ni canonniers, ni trou-, 
pes, et, par conséquent, le navire ne violait 
pas les lois des Etats-Unis ; que le Lusita* 
nia portait des boîtes de cartouches maisr 
que celles-ci avaient été déclarées dans la 
connaissement ; qu'il n'y avait pas d'autrea 
explosifs à bord ; que lÀmirauté avait pria 
toutes les précautions nécessaires, maia 
qu'à certains égards, le capitaine Turner na 
suivit pas les conseils à lui donnés par1 

l'Amirauté ; néanmoins, l'avis de lord Mer-
sey est que le capitaine Turner ne mérita 
aucun blâme ; que tout le blâme, en ce quî 
concerne la cruelle destruction d'existences! 
dans cette catastrophe retombe sur ceux qui 
ont projeté et commis le crime. 

Lord Mersey croit que tout le possible a 
été fait pour lancer les chaloupes et sauveu 
les passagers après que le Lusitania ieut 
été torpillé.; 

La 3e sons-commission 
parlementaire de la Marine 

à Cherbourg 
Cherbourg, 17 Juillet. 

La troisième sous-Commission parlement 
taire de la Marine de la Chambre, présidéai 
par M. Abel, député, et dont fait partie M--
Mabieu, maire de Cherbourg, est arrivée ài 
Cherbourg. Elle a eu des conférences avec les 
directeurs des constructions navales, de fm^ 
tendance, de l'artillerie et du contrôle. EU9 
a visité les ateliers de munitions et de pyro-
technie et partira lundi pour Rochefort. 

REMERCIEMENTS (Marseiile-Bando!) 

M. J.-B. Doussoulin : M. et M™ Eugène Dou* 
soulin et leurs enfants, remercient leurs pa< 
rents, amis et connaissances des nombreuses 
marques de sympathie reçues à l'occasion du 
décès de leur épouse, mère et grand'mèra 
M" Fantiy DOUSSQULÏN. 

AVIS DE DECES 

Le convoi funèbre de M- A. IZERABLS. 
horticulteur, chemin de Saint-Pierre 100 au* 
ront lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir. 

Les familles Rigal, Bugaletti, Putot, Rey-
mond et Berthon ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver ea 
la personne de Mane-Louise-Pierrette RIGAL, 
agee de 1 an, leur fille, petite-fille, nièce cou-
sine regrettée. Le convoi funèbre aura lieu 
aujourd'hui dimanche, à 2 heures de l'après* 
midi, traverse du Colonel, 7 (Belle-de-Mai)< 

M. Jean-Baptiste Vacca ; les familles Vacca, 
Ruat, Dupont. Digne Tosello, Rizzo, Maglias-
sio, Cienzo, Cauvy (de Saint-Tropez), Capuro, 
Delsastre (de Saignon), Teste, Caumeil Huî 
gue, Jaquet. Maturier, Martino ArnouxJ 
Gasto, Garnier, Robin. Sauça Albr ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis ei 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de M. Mariua* 
Christophe VACQA, figé de 18 ans. Les obsè* 
ques auront lieu aujourd'hui dimanche, à 
2 heures, du soir, 19. rue Radeau. " 

\ 



M. le maire informe les contribuables que 
le rôle de la contribution des patentes 
(lr» émission) de l'année 1915 est publié et 
mis en recouvrement à partir de ce jour 
18 juillet. 

Conseil de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15° région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colon*l 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

X..., soldat au 145" d'Infanterie, coups et bles-
sures, trois mois de prison. 

: J..., soldat au S* colonial, outrages par paroles 
envers un supérieur, huit ans do travaux publics. 

O..., soldat au 6- chasseurs, vol militaire, un an 
û« prison. . M. ., 

F. .., soldat au 112* d'Infanterie, désertion en 
temps de guerre, cinq; ans de travaux publics. 

G. .., réserviste de la classe 1905, Insoumission en 
temps do guerre, deux ans de prison. Défenseur 
dans ces cinq affaires. M" Bertranon. 

Pn..., prévenu civil, vol et escroquerie, cinq ans 
do prison, 3.000 francs d'amende et a 10 ans d'In-
terdiction de séjour. Défenseur, M* Garcln. 

E... soldat au lf hussards, désertion en temps 
Se guerre, deux ans de travaux publics. Déten-
teur, M' NataJlni. ______ ^ 

L'école de filles des Crottes nous a fait par-
venir une somme de 5 francs pour les hôpi-
taux des Dardanelles et 18 francs pour les 
prisonniers français. 

Ecole pratiqua de jeunes filles. — Ont 
obtenu le certificat d'études pratiques indus-
trielles, conformément à l'arrêté du 29 no-
vembre 1913, les élèves dont les noms suivent 
classées par ordre de mérite : 

Mlles Abbal Marcelle, Sardou Berthe, Mar-
tin Thérèse, Veglia Maria, Minichetti Marie, 
Rigaud Marguerite, Granghier Alice,, Au-
rei'ile Louise, Maurice Marguerite et Laborie 
Marinette (ex-œ.quo) ; Martignac Emilie, Lar-
met Andrée] Martin Louise, Carabet Violette, 
Bonifay Antoinette, Gaudard Juliette, Marin 
Angèle, Bernard Pierrette, Bourre Germaine, 
Pertus Eugénie, Santucci Joséphine, Vays-
sière Mathilde, Rambaud Marie-Jeanne Ver-
rando Jeanne, Tremoullières Marcelle, Benso 
Louise, Latil Thérèse et Valérie Gilberte (ex-
axjuo) ; Bernard Augusta, Ollivier Pauline, 
Roubion Marguerite, Corbessas Marcelle, Bon-
nefont Raymonde, Astolfi Xavière, Alezard 
Julie, Dejean Marie-Louise. 

Redevances des eaux du canal. — Le maire 
de Marseille informe les concessionnaires des 
eaux du Canal que le rôle pour le paiement 
des redevances de l'année 1915 est publié et 
mis en recouvrement à partir de ce jour. 

Les intéressés sont priés de se présenter à 
la Recette municipale, munis de l'avertisse-
ment, ou, à défaut d'une quittance de l'an-
née antérieure. _____ 

Avis aux réfugiés des Vosges. — Le direc-
teur des Postes et des Télégraphes du dépar-
tement des Vosges a l'honneur de rappeler 
aux personnes évacuées des localités de ce 
département encore envahies qu'il a établi à 
Epinal un service de réexpédition des corres-
pondances. 

Les réfugiés qui désireraient recevoir les 
lettres qui ont pu leur être adressées à leur 
domicile du temps de paix, sont priés de lui 
en faire.la demande en indiquant d'une façon 
très précise leur ancienne résidence dans les 
Vosges, ainsi que leur résidence actuelle 
(adresse complète). 

A l'audience des flagrants délits. — Un 
client de tout repos n'est assurément pas le 
Suisse Auguste Sommer, demeurant 6, rue 
Bonneterie. Le 4 juillet dernier, cet individu 
ayant été prié par la patronne d'un bar qu'il 
fréquente, quai du Port, d'aller changer un 
billet de 100 francs, crut devoir s'emparer du 
billet et ne plus reparaître. Sur la plainte de 
la patronne du bar, des agents réussirent 
quelques jours après à retrouver Auguste 
Sommer. Mais helas I des 100 francs, il ne 
lui restait presque plus rien. 

Cet indélicat personnage, traduit hier a. 
l'audience des flagrants délits que présidait 
M. Marcy, a été condamné à 3 mois de pri-
son. 

wi Trois mois de prison ont été également 
infligés à la femme Marie Bastic qui, dans 
un magasin de la place Notre-Dame-du-Mont, 
ne trouva rien de mieux que de faire main-
basse sur une somme de 23 francs renfermée 
dans un tiroir et appartenant à la magasi-
nière. ^ 

[.es vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main lundi, 19 du courant, de 9 heures à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés 
des 1", 23 et 3° cantons et après-demain mardi 
pour ceux des 4e et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux Intéressés 
que la remise des bons et le paiement de l'al-
location ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité 

Aux Ouvriers Métallurgistes. — Le Conseil 
d'administration du Syndicat des ouvriers sur 
métaux, prie tous les ouvriers métallurgistes 
(syndiqués ou non syndiqués) d'assister à la 
réunion corporative qui aura lieu aujourd'hui 
dimanche, à 9 heures du matin, à la Bourse 
du Travail, salle Pelloutier. Ordre du jour : 
Lettre de M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat a la Guerre. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés de 10 heures à midi et en plus le 
jeudi, de 2 heures à 4 heures du soir, à 
l'Institut d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (à l'extré-
mité de la rue de l'Olivier). 

Mardi 20, à 10 heures du matin, une séance 
de vaccination gratuite aura lieu au poste de 
pompiers du grand-chemin de Toulon, 230 
(Menpenti). 

Excursion à la Sainte-Baume. — Départ 
tous les jours d'Aubagne, à 7 heures du ma-
tin. Retirer les tickets au Syndicat d'Initiative 
de Provence. 2, rue Paradis. 

Actes de probité. — Le jeune Jean Hugonet, 
5 ans, dont les parents habitent rue de Tunis, 
jouait, avant-hier soir, sur la deuxième ave-
nue du Prado. Il y a trouvé une jolie bague 
en or, qu'il apporta à sa mère. Ce bijou a 
été déposé au bureau des objets trouvés par 
Mme Hugonet. 

vw M. Pierre Parrichi, wattman à la Com-
pagnie des Tramways, demeurant 227, rue 
d'Endoume, a trouvé un porte-monnaie ren-
fermant une certaine somme qu'il a déposée 
au commissairiat du XVII» arrondissement. 

Nos félicitations. 

Domestiques infidèles. — M. Guillaume, com-
missaire de police du II» arrondissement, a 
écroué, avant-hier soir, la jeune Félicienne 
André, domestique chez M" Cottard, 9, rue 
Noailles, à qui elle avait volé divers objets. 
Une perquisition opérée chez elle, amena la 
découverte d'une certaine quantité de linge 
appartenant à un hôtelier où elle avait été 
employée. 

■wt Depuis quelques semaines. M" Gari-
baldi, marchande de volailles, 25, rue de 
Village, avait comme bonne Irène S..., 17 ans, 
dont les parents habitent rue des Chartreux. 
Avant-hier, M" Garibaldi envoya la jeune 
fille encaisser une somme de 202 fr. 40. Irène 
remplit sa mission, mais ne reparut plus chez 
sa patronne. 

Elle est recherchée par le service de la 
Sûreté. ^ 

Renversés par des voitures. — M. Auguste 
Vincent, tailleur demeurant 109, boulevard 
Chave, traversait la chaussée du boulevard 
Dugommier, avant-hier soir, vers 9 heures. 
Une automobile, pilotée par le chauffeur Jean 
Guinant, arriva sur lui ; M. Vincent n'ayant 
pu l'éviter, fut heurté5 renversé et assez sé-
rieusement contusionne. Après avoir reçu des 
soins dans une pharmacie voisine, M. Vin-
cent est rentré chez lui. 

vw La marchand de Journaux Gustave 

Boch, 22 ans, suivait^ra chaussée de la rue 
Saint-Ferréol, avant-hier soir, à 7 heures, lors-
qu'il fut renversé par un fiacre conduit par le 
cocher Charles Bernard. Le marchand de jour-
naux a été contusionné aux reins et aux 
épaules. Son état ne parait pas présenter un 
caractère sérieux de gravité. Il est soigné 
chez lui. 

Des enquêtes sont ouvertes pour établir la 
responsabilité de ces accidents. 

Feu de colline. — Hier, vers 3 heures de 
l'après-midi, un incendie se déclarait dans 
une pinède de la campagne Bagatelle, appar-
tenant à M. Bonhomme, et sise au quartier 
de la Panouse. Aussitôt avisés, les pompiers 
expédièrent sur les lieux l'équipe spéciale de 
banlieue, sous les ordres de l'adjudant Mou-
lis, qui réussit à maîtriser le sinistre après 
un peu plus d'une heure de travail. Les 
dégâts ne sont pas importants. 

Rien na va plus I... — Dans l'après-midi 
d'avant-hier, M. Sarraméa, commissaire, sous-
chef de la Sûreté, et quelques agents, surpre-
naient plusieurs personnes jouant à. la rou-
lette dans l'appartement de Mme Léonie P..., 
98, rue de l'Evêché. Matériel et enjeux furent 
saisis et procès-verbal fut dressé contre la pro-
priétaire, le croupier C... P... et le boulanger 
J... Pascal, qui le secondait. Ces personnes 
seront poursuivies conformément à la loi. sur 
les jeux. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Société de Préparation mili-

taire. — En vue de réorganiser la Société de pré-
paration militaire à la suite de la mobilisation d© 
la plupart do ses membres dirigeants, M. 1© chef 
de bataillon Ficonettl, après y avoir été autorisé 
par M. lo lieutenant-colonel commandant le dépôt 
commun du 141* d© ligne, vient de charger le lieu-
tenant Laugler d© s'entendre avec 1© lieutenant 
Bourguignon, commandant le corps des sapeurs-
pompiers, et M. Coulon, directeur d© l'Ecole publi-
que, au sujet de l'organisation du service d'ins-
truction militaire à donner aux Jeunes gens de 
la classe 1917 de la commune. 

Médaille militaire. — Nous apprenons avec plai-
sir que notre concitoyen Etienne Emile, du 3" régi-
ment d'infanterie, amputé de l'avant-pled droit 
et de deux orteils du pied gauche, vient d'obtenir 
la MédaiUe militaire pour actions d'éclat sur Je 
champ d© bataille. La cérémonie aura lieu mardi 
à la Caserne du Muy. Nos sincères félicitations. 

Versements d'or pour la Défense nationale. — 
La Banque de France a l'honneur d'Informer le 
.public que pour la réception des versements d'or, 
ses guichets du cours Barthélémy sont ouvérts tous 
les jours de la semaine, d© 9 heures du matin à 
i heures du soir sans interruption. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, ûe 25 navires, dont 24 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur grec Nicolaos-Athana-
soulls, venant de Cardiff, avec 5.430 tonnes char-
bon ; le Loukhos, Compagnie Paquet, d'Oran, avec 
24 passagers ©t 316 tonnes vin, céréales, alfa; le 
Pèllon, Compagnie Fralsslnet, de BasUa, avec 
228 passagers et 251 tonnes divers; le vapeur an-
glais Vtorcestershire, de Liverpool, avec 14 passa-
gers et 6.300 tonnes, dont 800 tonnes machines et di-
vers pour MarselUe; l'Himalaya, Messageries Ma-
ritimes, de Moudros, avec 10 tonnes divers; l'Imé-
rina. Messageries Maritimes, de Madagascar, avec 
1.809 tonnes cuir, bois d'ebène, manioc, fécule, di-
vers; le Manouba, Compagnie Mixte, d'Alger, avec 
47 passagers et 300 tonnes vin, blé, divers, 5.674 
moutons, 10 chevaux; le Duc-d'Aumale, Compagnie 
TransaUantique, d'Alger, avec 389 passagers et 
588 tonnes tabac, vin, laine, métaux; le vapeur 
français Mlquelon, de Port-de-Bouc, sur lest; 1© 
vapeur français Nelly, de Mostaganem.avec 10 pas-
sagers, 407 tonnes vin, céréales, divers, C00 mou-
tons. 

Au départ : Le Noun. Compagnie Paquet, parti 
pour Oran; 1© Languedoc, Transports Maritimes, 
parti pour Cette et Bône; la Ville-de-Tunls, Com-
pagnie Transatlantique, partie pour Philippevllle ; 
le Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlantique, 
parU pour Oran; la Moselle, Compagnie Sicard, 

f 
partie pour Oran; l'Hérault, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger. 

Dernier Echo Au Gala d'Orange 
On sait que la recette du gala organisé à 

Orange, le 23 mai dernier, par le 15» esca-
dron du train, au profit des blessés de la 
guerre, avait produit une recette globale de 
10.208 fr. 30. 

Les frais généraux consistant en voyages 
et séjour d'artistes, orchestre, scène, acces-
soires, affiches, affichage, tickets, partitions, 
droits d'auteurs et des pauvres, s'étant élevés 
à la somme de 5.452 fr. 15, le bénéfice de la 
représentation était donc de 10.756 fr. 15. 

Voici comment, par les soins de M. le 
commandant Lierre, cette somme a été répar-
tie intégralement aux blessés de la guerre : 

Œuvres des Mutilés de Marseille, 3.000 fr.; 
hôpitaux d'Orange et achat d'appareils chi-
rurgicaux, 5.000 fr.; Sou du Soldat, 500 fr.; 
infirmerie de la gare d'Orange, 500 fr.; achat 
de jeux divers pour les blessés convalescents, 
213 fr. 20 ; fonds de réserve, déposés en ban-
que, pour secours éventuels aux blessés, 
1.537 fr. 95. 

Félicitons, une fois de plus, M. le comman-
dant Lierre et le 15" escadron du train, pour 
le beau résultat dû à leur initiative, ainsi 
que pour la judicieuse répartition des som-
mes acquises. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

Le soldat Oharles Challos, du 255' d'Infanterie, 
est considéré comme disparu depuis 1© 10 septem-
bre dernier dans la Meuse. Envoyer tous renseigne-
ments à Mme Anaïs ChaUos, sa sœur, ouvrière a 
la Manufacture d'allumettes d'Atx. 

ww Le soldat Vachet Claudius, du 341* d'infan-
terie, 21" compagnie, est porté comme disparu le 
7 septembre, au bois Dahaye (Meuse). Envoyer tous 
renseignements à la famille Vachet. à Châteaure-
nard. 

■vw L© soldat Abel Vache, du 25S' d'Infanterie, 
24" compagnie, est porté comme disparu le 27 
septembre, à Saint-Mlhlel. Envoyer tous renseigne-
ments à M. François Vache, à Loriol (Vaucluse). 

Soor Assises jesjoiicîies-ilo-aîiône 
Le 21 janvier 1908, un meurtre était commis 

à Gardanne ; la justice ne put découvrir im-
médiatement l'assassin, d'origine italienne, 
nommé M'artino Garguino, qui avait immé-
diatement pris la fuite. Le 5 février 1909, 
Martino Garguino était condamné, par contu-
mace, aux travaux forcés à perpétuité, par 
la Cour d'Assises des Bouches-du-RhÔne. 

Or, quelque temps après cette condamna-
tion arrivait d'Amérique le nommé Martino 
Garguino, âgé de 39 ans, chef cuisinier, qui, 
à l'époque où le crime fut commis, se trou-
vait en Amérique. Ayant demandé son casier 
judiciaire, il fut très étonné d'y voir figurer 
la condamnation mentionnée plus haut. Après 
bien des démarches et une procédure assez 
longue pour faire disparaître cette condam-
nation de son casier judiciaire, Martino Gar-
guino vint devant la Cour d'Assises. C'est 
cette affaire qu'avait à juger, hier, le jury de 
notre département. Inutile de dire qu'après 
de courts débats, Martino Garguino, dont la 
parfaite innocence a été reconnue, a été 
acquitté. 

COMMUNICATION® 

Parti socialiste. — Ce maUn, à 9 heures 30, réu-
nion du Comité d'études et de solidarité du Parti 
socialiste S. F. I. O. au bar de la Rotonde, place 
Castellane. Tous les militants du parti sont priés 
d'assister à cette réunion. 

Touristes du Midi. — Aujourd'hui, à 9 heures 
du matin, répétition générale pour le concert qui 

sera donné à 3 heures de l'après-midi, sous la di-
rection do M. Paul Reynaud, à l'hôpital n- 2 A, 
rue des Princes, 30, eu laveur de nos blessés et 
convalescents. 

ter 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura aveu essayage et de-
vunls incassables. 
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E-XV^'X1-CIVIL, 
NAISSANCES du 17 juillet. — Rimorini Marcelle, 

boulevard Burel, 79. — Délia Mura Jeanne, rue du 
Panier, 17. — Destefanl Laurent, boulevard Didier, 
5. — Paulouin Solange, boulevard Chave, 116. — 
Trédé Charles, boulevard Oddo, 61. — Vecchioni 
Sidonte, rue Clary, 25. — Fabre Cécile, rue Sylva-
belle, 71. — Kugler Franclne, rue des Phocéens, 4. 
— Secchi Marie, place des Hommes, 1-i. — Beinse 
Pierre, boulevard National, 91. — Mouren Albert, 
place Daviel, 7. — Paoll Jean, rue Lanthler, 23. — 
Chabot Abel, rue Sainte-Thérèse, 13. — Canada Au-
gustine, boulevard Ollivier, 23. — Avagliano 
Jeanne, avenue t'apelette, 13. — Faure Georgette, 
Saint-Tronc (Vallon de Toulouse). — Nizard Su-
zanne, ru© do Belloi, 15. 

Total : 16 naissances. 

DECES du 17 juillet. — Gherzo François, 5 ans 
et demi, quartier des Aygalades. — Roux Pierre-
Théodore, 56 ans, boulevard de la Gare-du-Sud, 10. 
—- Dozol Annonciade, 84 ans, rue Fortuné-Jourdan, 
28. — Cassius César-Noël, 18 ans, rue Puvls-de-Cha-
vannes, 2. — Calandra Victor, 70 jours, quartier 
L'Estaque-Plage. — Balestrine Maria, 41 ans, bou-
levard Miralès. — Allaman Teresa, 81 ans, quar-
tier Chateau-Gombert. — Germano Francesca, 5 
ans, quartier La Valentine. — Ricamet Eugénie, 
77 ans, Saint-Henri. — Chlesa Louis, 86 ans, Sainte-
Anne. — Scotto Joséphine, 68 ans, Estaquo-Gare. 
— Leprotti Giovanni, 68 ans, rue Cherchell, 66. — 
Lombardo Louis, 8 jours, traverse du Moulin-à-
Vent, 9. — Ottajauo Françoise, 65 ans, rue Nico-
laï, 8. — Parotta Antoine, 3 mois, rue Reynarde, 
28. — Parrotta Jean, 3 mois, rue Reynarde, 20. — 
Accardo François, 22 ans, ru© Robert, 5. — Isêra-
ble Eugénie, 43 ans, chemin Saint-Pierre, 100. — 
Fourcade Jean-Julien, 73 ans, quartier Sainte-Mar-
guerite. — Fargier Ernest, 66 ans, rue Salnt-Can-
nat, 1. — Massai Albert-Joseph, 17 mois, rue Fon-
derle-VlelUe, 11. — Riga! Marie-Louise, 1 an. tra-
verse du Colonel, 7. — Susini Jean-Dominique, 
33 ans, rue de Crimée, 189. — Donadio Emllia, 34 
ans, boulevard Larrat, 21. —■ Metatinos Georges, 
52 ans, ruo République, 60. — Mistral Joseph, 29 
ans, rue de l'Etrieu, 29. — Garsot Baldomero, 18 
ans, quartier L'Estaque. — Allessandrl Noël, 25 
ans, rue d'Aubgane, 73. — Mancusa François, 97 
ans, impasse Robert, 20. 

Total : 29 décès, dont 8 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bourse de Marseille du 17 Juillet 
3 % Nominatif, 69; coupures, 69. — 3 % au Por-

teur coup. 200 (20-30), 69 10; coup. 300 (50), 69. — 
Hellénique et la Russie (1914), 83. — Panama, 
100 75. — Transatlantique, act. ord., 104. — Mar-
seille 1894 3 1/4'%, 87; 1905 3 1/2 %, 415. — Do-
maine du Chapeau d© Gendarme, 550. — Immobi-
lière Marseillaise, 483; actions de jouissance, 125. 
— Afrique Occidentale, 1.125. — Fournier L.-Félix 
et Cie. 135. — Tuileries Romain Bover. 58. — Pa-
ris 1S71 8 %, 384; 1892 2 1/2 %, quarts, 325 50; 
1899 2 %, 309; 1910 3 % quarts, 76; 1912 3 % 25 f. 
n. vers., 219 50. — Foncières 1879 3 %, 478; 1885 
2.60 % 356; 1903 3 %, 408. — Communales 1906 3 %, 
406. — Foncières 1909 3 %, 218. — Communales 
1912 3 % m., 207 50. — Foncières 1913 3 1/2 % 11b., 
417; 1913 3 1/2 % 175 f. V., 406. — Nord 5 %, 457.— 
Paris-Lyon-Médlterrané© fus. nouv. 3 %, 360. — 
Saragosse, 345. — Immobilière Marseillaise 3 %, 
365. — Transatlantique 3 %, 289. 

(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 118, au 1". Facil. de paiement. 

MEUIRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Personne n'ignore plus que les appareils dtt 
spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'Us peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils jt-
font disparaître les hernies. T 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, à : 
NICE, les 17 et 18 juillet, hôtel Moderne, ave« 

nue de la Gare, 51. 
CANNES, le 19 juillet, hôtel des Négociants j 
DRAGUÎGNAN, le 20 juillet, hôtel Bertin. 
MARSEILLE, le 21 juillet, hôtel des Négo* 

ciants, cours Belsunce 33 • 
AVIGNON, le 22 juillet, au Grand-Hôtel • 
CARPENTRAS, le 23 juillet, Grand-Hôtel dut 

Cours ; 
ARLES, le 24 juillet, hôtel du Forum • 
NIMES, le 25 juillet, hôtel de l'Europe et 

Provence ; 
Brochure franco sur demande 

Pensionnat du Prado pour Jeunes Filles f 
Glasse spéciale pour petits garçons 

£a avenue du Prado, soi 
Reçoit les enfants pendant les vacances, 

Vaste local, grand jardin, bain de mer. 

PLUS DE CHEVAUX POlISSi 
El ijuenson certaine Je la TOUX 140 ans de Sïccesi ! 

Poudra DELAKESREf 
La Boîte. Trois fr. dam toutes Phcrtnancs)l 
K. VSiroSJU 10. Hue du Regard « PARIS 

LMOS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
Tribune dln TravagH 

vw On demande forgerons, ajusteurs, tour, 
neurs, peintres et emballeurs, ateliers de lite-
rie, 27, boulevard Vauban, Marseille. 

vw On demande un garçon bar-restaurant, 
quai de la Joliette, 19. 

vw On demande ouvriers forgerons, char-
rons et hommes de peine. S'adresser Barthé* 
lemy, boulevard Saint-Charles, 63. 

vw On demande des piqueuses chez Ambro-
sini, pour machine fil poissé, 25, rue du 
Refuge. 

vw On demande un coupeur en chaussures 
chez M. J. Payan, rue d'Aix, 43 (domaine). 

vw On demande un jeune homme de 14 a 
15 ans pour les courses, accompagné par sea 
parents, parfumerie J. Lamotte, 22, rue Vacon. 

vw On demande homme de peine ayant ré-
férences sachant emballer et conduire char-
reton, parfumerie J. Lamotte, 11, rue de l'Arc 
de 10 heures à midi. 

vw On demande un camionneur-livreur 
avec cheval et camion pour durée de la guer-
re. S'adresser chez M. Robion. rue de l'Eglise- V 
Saint-Michel. 21. H 

vw On demande jeune fille, jolie écriture, 
sachant bien calculer. Ecrire Abonné Col-
bert, 32. 

vw On demande un fraiseur de talons, ma-
chine Mackay, chez M. Payan, fabrique da 
chaussures, 43, rue d'Aix (domaine). 

vw Margeuse litho et apprenti litho sont 
demandés, imprimerie Villard, 23 A, place 
Thiars. Se présenter lundi matin. 

vw On demande conducteur typo et miner-
viste, imprimerie Xavier Aschero, 16, rue de3 
Princes. 

rapides et radicales obtenues dans les oas les plue 
graves, les plus anoions, les plus rebelles aveo lo 
Traltemsnt Dépuratif, Végétal, lnoïïensif\ 
3. 3VZ. Xs^S£C!ja.33E3 do ̂ "^.ïê^EïS 
proavens que cette méthode constituo aujourd'hui 
une médication infaillible oontra : JEtesémes, 
Pelade, Dartres, Chute dea Chevaux, Pellicules, 
Déœ&ngeaiooziB.g'aoriaaiB, Sycosis, Acné, Herpès, 
Soutona, JPlaiea aux Jambes, XTlcèroa, Ecrémas 
Varfgueax, Hémorrhoidca, Glandes, Jîumeurs 
jProides, Vicea du Sang-, eto. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

1 Bcrire ;X^2eCJj2LS>aH. Ph'«^Ghimîste,Tarbe3(H.-P.> J 

fentes ou Mais 
ds Fonds de Commerce 

Les extraits ou avl3 de 
Vente ou cessions de fonds de 
commet ce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dan3 la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» jour acres 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
crénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
iixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SÂGE-FEiW/îE mluTTtr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M~ 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

CNAIMES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. â 
la droguerie. 

tout de suite 
un ajusteur-

mécanicien. S'adresser aux Pa-
peteries du Rhône, a Arles. 

chef de poste 
boiseur pour 

souterrain, chefs de chantiers 
de , terrassements, références 
exigées. Ecrire à M. Baudy. en-
trepreneur, rue Nationale, 66, 
Constantine (Algérie). 

deux chau-
uiimntîi» dièros serr.î-

tubulaires, en bon état, de 100 
à 120 mètres chacune de sur-
face de chauffe, faire offre éta-
blissement Fraissinet, teinture-
rie-blanchisserie. Marseille. 

Appartements Meil 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

MONSIEUR p^Sn^e 
à donner leçons ou à faire 
travaux comptabilité, écritu-
res, à partir 4 heures après-
midi. Ecrire à M. André, rô-
tisserie, rue d'Aix, 4. 

SVHLfïÂSRE def°bîesésurë mais 
encore valide, demande em-
ploi de garde propriété ou de 
concierge. S'adresser à Mme 
veuve Ermite, 62. Grand'-Rue, 
Marseille. 

BANDAGE GREC perfectionné sans 
ressort ni sous-cuisse. Pelote souple. 
Très efficace; agréable à porter.— 
lnstitut,all. Capucines,1 7, de 2 à 5 h 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance le DEP0RATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 9 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE: Phie Principale; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phia Maurel. 

Il Dessins inédits de STICK fi 
30 carias postales en couleurs 

éditées au profit des prisonniers de guerre 
par séries de 6 caries 

SO Centimes la Série 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 60 
'd'une série contre 50 centime* 

1P« itl||||lii|||||liiiv= 

LA PHOCÉENNE 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE CS5BET Lacio-Phospliatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. £5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

M TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

ON DEMANDE Werpo^ 
la veste, 29, rue Peirier. 

LE STYLO OU SOLDÂT 
Pour derire snr le cliamp fle bataille 

a»se ds l'eau,du fin, du cafâ, sic 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC UNE PLUME DE BECIIAK6E 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

EEDRJUED demandé pour pro-rCnmit.n priété 45.000 mètres 
à Saint-Jullien. — Voir Luc, 
Chartreux, 116. 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

et fraiseuses occa-
. sion. Faire offres de 

suite. Agence Fournier. allées 
de Meilhan. 

COMPTABLE DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

PCnSPIC ouvrier peintre en 
iiLrUulL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

LES 

QU PINTO VENDE 
MBiXBÎEiiieS 

en tous genres, 
sur captons, calicot, etc. 

MÀISTRE, place Prélecture, l 
MARSEILLE 

Prière au voiturier 
qui a trouvé sur le 

chemin de Saint-Joseph un sac 
de linge et vêtements de le 
rapporter contre récompense à 
Claveriè, épicier, Aygalades. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, h intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métriles, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du«ŒTOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. Dumontier, à 
Rouen. 

(Notice, contenant renseignements gratis) 

I? 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 Juillet 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

Elle prit le deuil des veuves. Personne, 
non, personne ne devait jamais supposer 
l'affreuse réalité. 

Tout était donc bien ainsi. 
De ce côté tout au moins. Car des soucis 

d'un autre ordre allaient se dresser devant 
la jeune femme. 

On se souvient de ces paroles d'adieu 
du misérable : — 

« Mon départ si brusque, laissant la mai-
son sans direction, va, je le crains, vous 
créer de grosses difficultés. » 

Marguerite n'allait pas tarder à en me-
surer la portée menaçante. 

Devenue en effet sa chose de par l'impru-
dente confiance du commandant, la maison, 
entre les mains de Sermaize, avait subi 
dan3 son orientation et ses rouages, des 
modifications essentielles, organiques. 

Clientèle, personnel, régime du capital, 
méthode d'exploitation, il avait tout cham-
bardé. 

La clientèle était celle qu'il y avait ame 
née, le personnel celui presque exclusive-
ment composé de sea créatures qu'il y avait 

introduit, les capitaux ceux puisés à une 
source et à des conditions de lui seul con-
nues, qui subrnergaient par leur importance 
le'capital initial désormais soumis à leur dé-
pendance, enfin, pour ce qui était de l'ex-
ploitation, il se livrait à de singuliers agis-
sements. 

Qu'on en juge par un exemple... 
Sermaize avait ajouté à son industrie une 

branche, — l'argenture, — qu'il avait rapi-
dement développée. 

Et voici comment il procédait. 
Pour distancer ses concurrents par son 

bon marché extrême, il trompait tout sim-
plement sur la qualité de la marchandise 
par le subterfuge suivant : 

Alors que ses confrères, selon l'usage, 
inscrivaient sur leurs factures le poids du 
métal employé pour leurs articles, lui se 
contentait d'insérer dans son catalogue cette 
mention : « premier titre », — jouant ainsi 
sur les mots, car s'il existe un premier titre 
en argent, il n'en existe pas en « argenté ». 
Si bien que, là où l'on emploie couramment 
85 grammes d'argent, lui ne mettait que 
60, voire 55 grammes. 

Et il y avait mieux. 
Il faisait venir ses pièces à argenter du 

Wurtemberg. Or, comme, par suite des im-
perfections de notre régime douanier, les 
droits sur la marchandise brute sont très 
légers, il réalisait, avec sa camelote alle-
mande, double bénéfice, — volant sa clien-
tèle, — volant l'Etat. 

De cette façon, il réussissait à gagner 
jusqu'à des 20 et 25 pour cent, là où les au-
tres industriels joignent parfois difficile-
ment les deux bouts... 

Il va de soi que, sitôt édifiée sur de telles 
manœuvres par l'ingénieur qu'elle avait mis 
à la tête de son affaire, et qui, lui, était un 
honnête homme, Marguerite s'était refusée 

à les continuer, renonçant ainsi à sa nou-
velle clientèle, habituée à la camelote bon 
marché, et ayant peu de chances de rame-
ner l'ancienne à une maison dont elle avait 
désappris le chemin. 

Tout au moins eût-il fallu avoir du temps 
devant soi, pour attendre les résultats du 
changement d'orientat'-"-, 

Or, Sermaize ava# souscrit d«s engage-
ments pour le remboursement de son capi-
tal par annuités très lourdes. 

Une échéance t'3mkait à quelques semai-
nes de son fi^psrt. , 

Et, malhonnête jusqu'au bout et jusqu'a-
vec les siens, il avait eu soin, avant de filer, 
d'opérer une rafle aussi complète que pos-
sible. Il ne laissait dans la caisse que ce 
qu'il n'avait pu réaliser, et son compte en 
banque se soldait par zéro. 

D'autre part, ses bailleurs de fonds, son-
dés en vue d'un arrangement, se montrè-
rent intraitables avec sa veuve sur l'exécu-
tion stricte du contrat. 

Marguerite se vit dans l'alternative de li-
quider, ou de faire la culbute. 

Elle liquida, — à perte, naturellement. — 
Ce fut, ou de peu s'en fallait, la ruine. 

Ses ressources n'étant pas suffisantes 
pour subvenir à ses besoins et à l'éducation 
de son fils, elle dut chercher un emploi. Elle 
entra comme comptable dans un magasin 
de modes du quartier de l'Opéra, 

Des années passèrent. 
Jean grandissait, ne lui donnant que des 

satisfactions. A mesure que. sa petite per-
sonnalité se dessinait, avec quelle joie pro-
fonde elle constatait qu'il ne ressemblait en 
rien à son père, qu'il ne tenait rien de son 
père, si différent de lui à tous égards, — 
droit, sincère, ardent, généreux, toujours 
prêt à partager ses jouets avec ses camara-
des, à donner ses sous aux pauvres, à pren-

dre le parti des faibles contre les forts, — 
et puis, si tendrement affectueux avec sa 
mère ! — En résumé : jolie nature d'enfant, 
promettant, à maturité, un beau caractère 
d'homme. 

Très batailleur de tempérament, dès 
tout gosse, il déclarait vouloir être « mili-
taire », — ou mieux « officier », — et, si 
on le poussait un peu, — « général »... 

D'une famille de soldats, Marguerite sou-
riait à cette vocation, qui s'affirmait avec 
l'âge. Le garçon, déjà potache de treize ans, 
travaillait ferme, avec l'objectif bien que 
encore lointain de la conquête de l'épaulette, 
quand un grave incident, ignoré de lui, mo-
difia brusquement les dispositions de sa 
mère dans cet ordre d'idées. 

Un beau dimanche de juin, on était allé 
en bande joyeuse, les Sermaize et leurs 
amis les Moutier, passer la journée à Ram-
bouillet, et, comme on avait excursiouné 
dans la forêt depuis le déjeuner jusqu'au 
moment du retour, — dans le train, la fa-
tigue se faisait sentir. 

Les enfants, pelotonnés côte à côte sur 
la banquette, dormaient de tout leur cœur, 
M. Moutier somnolait, le hez dans un jour-
nal, et Marguerite, au bercement de la mar-
che, commençait a sentir l'engourdissement 
la gagner... 

Soudain, elle tressaillit... 
Le train s'était arrêté à Versailles, et la 

portière du couloir en face de son com-
partiment venait de s'ouvrir pour donner 
passage à deux messieurs, qui, tout en cher-
chant à se caser, poursuivaient une conver-
sation commencée sur le quai d'embarque-
ment... 

Cette voix 1... Ce timbre !... Ces intona-
tions !... et, ce petit râclement de la gorge, 
qui ponctuait chaque terminaison de 
phrase !... 

Sa voix 1 la voix de Sermaize 1 son 
mafi ! 

Ce fut comme si un courant électrique 
l'eût traversée de la nuque aux talons 

Non ! Ce n'était pas, Dieu possible ? — 
elle était le jouet d'une hallucination ? — 
puisqu'ii était mort 1 

Pourtant ? 
Et elle écoutait !... elle écoutait !..-
Les deux hommes s'entretenaient en al-

lemand, langue que, nous le savons, elle 
parlait couramment. 

Ils avaient trouvé des places dans le com-
partiment voisin, et, si elle ne distinguait 
point ce qu'ils se disaient, parmi le brou-
haha du vagon archi-bondé, du moins en-
tendait-elle revenir à chaque instant ce tic 
verbal si caractéristique dont il n'avait pu 
se corriger... 

Le saisissement, — peut-être aussi une 
crainte instinctive, inconsciente, l'avait em-
pêchée de dévisager ce voyageur dont la 
voix réveillait pour elle, dans un écho d'ou-
tre-tombe, un passé qu'elle avait pu croire 
à tout jamais enseveli... 

Combien elle regrettait maintenant d'avoir 
laissé échapper l'occasion d'éclaircir un 
doute qui, de minute en minute, la torturait 
davantage, au point de devenir bientôt in-
supportable. 

A la fin, elle n'y put tenir. 
A tout prix, il lui fallait contrôler le té-

moignage de ses oreilles par le témoignage 
de ses yeux. 

S'étant fait de son écharpe un voile im-
pénétrable, elle s'aventura dans le couloir. 

... C'était Lui !... 
Corpulent, le masque épaissi, monté en 

couleur, encadré maintenant dans une 
paire de favoris à l'autrichienne, —- à part 
ces modifications apportées par l'âge et 
par la coupe de la barbe, — un homme ne 

pouvait posséder un sosie d'une plus par-
faite ressemblance. 

Pour trancher toute incertitude à l'égard 
de son identité, celui-ci avait, comme l'au-
tre, au pli de l'aile droite du nez, un peu 
au-dessus de la moustache, une tare très 
apparente, — un « nœvus » planté d'une 
touffe de poils fauves...-

Donc, nulle erreur possible, v- c'était 
bien lui 

Et, à défaut de tels signes matériels, 
est-ce que l'insurmontable mouvement de 
répulsion que soulevait en elle la vue de 
ce misérable, n'eût point suffi, à lui seul, ai 
pour la convaincre de la réalité de la ren- * 
contre ? • 

Elle avait beau se révolter, se répéter, 
tout, bas : 

« Non, non 1... cela est invraisembla-
ble... impossible... il est mort j'en dé-
tiens chez moi la preuve indiscutable aveo 
un extrait authentique de l'acte de son dé-
cès 1... » 

Une voix plus forte que toutes les attes-
tations officielles répondait en elle : 

« C'est lui ! — cet être de duplicité et de 
mensonge n'en est pa3 à une imposture 
près !... » 

Elle revint, désemparée, les jambes cas-
sées, se rasseoir dans son compartiment, 
couvant son fils endormi d'un regard d« 
louve à qui le chasseur semble vouloir en> 
lever son petit... 

L'autre n'avait point remarqué l'insis- L 
tance de cette femme voilée à le dévisa-
gcr. 

Au débarquement en gara Saint-Lazare, Il 
passa à la frôler sans lui accorder une se-i 
conde d'attention.. 

CLa suite à demain^ 
MAXIME AWJJUIH* 


